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M. French... 
et le français! 

TORONTO Des étudiants 
d'université du Québec seront 
invités à enseigner la langue 
française dans les écoles élé- 
mentaires et secondaires de 
Scarborough, 

La commission scolaire du 
Toronto métropolitain à adres- 
sé une lettre dans ce sens au 
premier ministre du Québec, 
M. Jean-Jacques Bertrand, 

M. James French, président 

la commission, a déclaré 
: “Nous sommes persua- 

s qu'avec l'aide d'un plus 
grand nombre de Canadiens 
français, nous pouvons assu- 
rer l'efficacité et le succès du 
projet”, 

M. French a ajouté que la 
commission qu'il préside comp: 
te inviter des étudiants d'uni- 
versité de la province de Qué: 
bec qui désirent améliorer leur 
anglais, Il a précisé que trois 
étudiants, venus de France en 
septembre dernier, enseignent 
actuellement à Scarborough. 

“Les services de ces jeunes 
gens se sont avérés très utiles, 
a dit M. French, mais nous pré- 
férerions que ces services 
soient rendus par nos compa- 
triotes du Québec..." 

ON À 
Immolation par le feu 
à Prague 

PRAGUE — Le 25 février 
dernier, un mois exactement 
après l'enterrement de Jan Pa- 
lach, et le jour de la célébration 
de la prise du pouvoir par les 
communistes en Tchécoslova- 

uie en 1948, un lycéen morave 

e 17 ans, Jan Zajic, s'est donné 
la mort par le feu, sur la place 
Venceslas, en plein centre de 
Prague, au moment où, au 
milieu de la journée, l’anima- 
tion est la plus grande à cet 
endroit, 

Alors que Jan Palach avait 
lutté trois jours contre la mort, 
Jan Zajic est décédé en quel- 
ques minutes, Un jeune garçon 
a d'ailleurs été lui aussi griève- 
ment brûlé en tentant de sau- 
ver le lycéen, Cet accident a 
créé, pendant un moment, une 
certaine confusion à Prague, 
chacun croyant qu'un double 
suicide par le feu s'était pro- 
duit au coeur de la capitale. 

Sans désavouer ce geste, 
l'Union des étudiants l’accueille 
toutefois avec une certaine ré- 
ticence, Elle devait organiser 
une réunion pour décider de 
son attitude, Contrairement à 
Jan Palach, Jan Zajic ne faisait 
en effet partie d'aucun groupe, 
Selon les étudiants, il a estimé 
que son prédécesseur est tombé 
trop vite dans l'oubli, et il a 
voulu “réveiller l'opinion’, 

+ DE 
Etat d'urgence en Egypte 


L'Egypte a proclamé le 24 
février dernier l'état d'urgence 
sur toute l'étendue de son ter- 
ritoire, Cette mesure restera en 
vigueur jusqu'à nouvel avis, 
a précisé le communiqué. 

Cette décision fait suite au 
raid aérien israélien du 24 fé- 
vrier contre les objectifs situés 
en territoire syrien, Elle tra- 
duit les craintes égyptiennes à 

ropos de raids de représailles 
sraéliens contre le territoire 
de la République arabe unie, 

À À 
Réouverture de 
Terre des Hommes 

MONTREAL -— Un accord a 
été conclu, mercredi dernier, 
au sujet du moyen de finance- 
ment qui permettra la réou- 
verture de Terre des Hommes 
cet été, Un projet en deux 
points rendra possible l'ouver- 
ture de l'exposition pour une 
autre année, alors que le ris- 
aue financier que devra assu- 
mer la ville sera d'environ $3 
millions. 

Le conseil municipal de la 
métropole devra approuver 
l'entente fédérale - provinciale 
survenue à la suite d'une pro- 
position faite par le ministre 
des Finances du Québec, M, 
Paul Dozois, entente par la- 
quelle le gouvernement provin- 
cial assumerait les %5,500,000 
de déficit d'exploitation encou- 
ru par l'exposition, 

La province a fait cette offre 
à la condition que le gouverne: 
ment fédéral accepte de sous- 
traire un montant égal à celui 
versé mensuellement par le 
Québec pour défrayer sa part 
du déficit d'Expo '67, 

++ AL « MEN 
G.M, rappelle 
2,400,000 voitures 

DETROIT La General 
Motors Corp, a annoncé qu'elle 
rappelait 2,400,000 voitures 
pour vérification des tuyaux 
d'échappement dont les émana- 
tions s'infiltreraient, dans cer- 
tains cas, à l'intérieur des véhi. 
dules, En outre, 2500000 au- 
tres voitures et camions sont 
rappelés pour remplacement 
d'une pièce du carburateur, 
jugée défectueuse, 

Cette décision concerne 
2,500,000 véhicules des années 
1968 et 1969, des modèles 
Chevrolet, Pontiac, Oldsmobile, 
Buic':, Cadillec et camions 
GMC équipés d'un carburateur 
qurdra-jet, 

Quelque  2,400,000 
Chevrolet des années 


voitures 
1965 à 


Les 9, 10 et 11 mars 
à 20 h 30 


à l'autre 


1968 seront rappelées pour vé- 
rification des parties de la 
carrosserie proches de l'extré- 
mité du tuyau d'échappement, 

C'est la première fois dans 
l'histoire de l'industrie auto: 
mobile qu'on décide de changer 
des pièces à une telle échelle. 

Depuis 1966, la General 
Motors a rappelé 2,700,000 vé- 
hicules dont 4,5 p.c. seulement 
étaient suspectés d'avoir une 
pièce défectueuse, 

NY 
Consommateurs canadiens 
endettés 
OTTAWA Les consomma- 
teurs canadiens se sont endet- 
tés de près d'un autre $1 mil. 
liard, l'an dernier, et le total 
de leurs obligations était deux 

fois plus qu'en 1962, 

Les dernières statistiques 
sur le montant à être payé par 
les consommateurs à la fin de 
l'année n'englobent que 10 sec- 
teurs, dont le Bureau fédéral 
de la statistique reçoit les rap- 
ports chaque mois, 

Ce montant s'élevait à #7, 
721,000,000 à la fin de décembre 
1968 au regard de $6,729,000,000 
à la fin de décembre 1967. 

A la fin de 1962, ce total se 
chiffrait par $4,694,000,000 dont 
$3,722,000,000 étaient impayés 
dans les 10 secteurs qui sou- 
mettent leurs rapports au BFS, 

Ÿ À 
Le Pape se rendra 
en Afrique 

CITE DU VATICAN — Le 
prochain voyage du Pape se 
fera en Afrique, Paul VI se 
rendra vraisemblabléement sur 
le continent africain à l'occa- 
sion de l'inauguration du monu- 
ment des martyrs de l'Ougan- 
da, 

Mais ce monument n'étant 
pas encore achevé, le Souve- 
rain Pontife ne pourra certaine- 
ment pas entreprendre ce 
voyage au printemps prochain, 
comme certains le pensaient, 

Néanmoins, il semble que des 
préparatifs aient commencé, 
ce qui a été confirmé par un 
voyage très récent de Mgr Paul 
Marcinkus, C'est en effet ce 
Prélat américain, attaché à la 
Secrétairerie d'Etat jusqu'à sa 
récente nomination à un autre 
poste curial, qui a organisé les 
précédents voyages du Saint- 
Père, 

Depuis longtemps, on savait 
que Paul VI aspirait à retour. 
ner en Afrique, où il s'était 
rendu en 1960, alors qu’il était 
Archevêque de Milan, Il avait 
alors rendu visite aux ouvriers, 
des Lombards pour la plupart, 
qui travaillaient au grand bar- 
rage de Kariba, puis il avait 
visité le Nigeria, Mais, jusqu'à 
présent, les projets de Paul VI 
étaient vagues, et il fallait une 
occasion précise pour qu'ils se 
concrétisent, 

+ 0 OL: « 


L'apathie des 
Franco-Ontariens 

OTTAWA — M. Fernand 
Guindon, ministre d'Etat du 
gouvernement de l'Ontario, a 
déclaré mercredi dernier que 
tous les francophones à l’exté- 
rieur du Québec devraient 
s'unir afin de dénoncer le sé- 
paratisme, 

Le conférencier a en même 
temps critiqué l'attitude des 
Franco-Ontariens qu'il a qua- 
lifiée d'apathique, 

Selon ui, la fierté légitime 
du groupe ontarien d'expres- 
sion française est à la baisse, 
Depuis les deux dernières dé- 
cennies, les Franco-Ontariens 
semblent manquer de solida- 
rité, 

Les récentes élections scolai- 
res en vue de choisir les candi- 
dats qui représenteront les 
francophones dans les com- 
missions des écoles secondaires 
françaises publiques lui ont 
servi d'exemple lorsqu'il a dé- 
noncé la confusion qui existait 
au sein des organismes franco: 
ontariens, 

M, Guindon est d'avis que ce 
n'est pas le temps pour les 
gens d'expression française de 
se reposer sur leurs lauriers 
mais qu'il faut maintenant ti: 
rer avantage des droits acquis, 

“Les Franco-Ontariens sont 
des timides, des lâches et des 
moutons, lorsqu'il s'agit de 
montrer sur la place publique 
pour qui ils prennent parti”, 
at-il dit, 

“Quelle réaction aurait été 
ongendré si les 700,000 voix 
de l'Ontario française s'étaient 
élevées lorsque ses délégués 
cnt été traités de façon cava- 
lière aux Etatsgénéraux du 
Canada français!” 

à LA 4 

Ecriture antique déchiffrée 

COPENHAGUE Quatre 
savants finlandais ont réussi À 
déchiffrer le ‘manuscrit de 
l'indus"”, a annoncé le 24 février 
dernier à Copenhague l'Institut 
scandinave d'études asiatiques, 

L'écriture qui figure sur ce 
manuscrit était utilisée entre 
2,500 et 1,800 avant l'ère con: 
temporaine dans la vallée du 
fleuve Indus, 

Des inscriptions pietographl: 
ques composées de signes d'une 
grande beauté gardaient jus- 
qu'à présent les secrets de cette 
culture, qui remonte À plus de 
4,000 ans, 
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commencé lundi dernier et se poursuivra durant dix ue Parmi les manoeuvres 


majeures qui doivent s'effectuer au cours de cette ex 


rience spatiale, il y eut lundi 


le rendez-vous et l'arrimage de la capsule principale au module lunaire biplace 
(véhicule qui servira à poser les astronautés sur ln lune vers la mi-juillet, prévoit- 
on); ce matin, James MeDivitt et Russell Schwelchart sont passés par un “tunnel” 
intérieur dans le module lunaire tandis qué l’astronaute David Scott est resté aux 
commandes de la capsule, Plus tard cette semaine, les cosmonautes détacheront le 
module lunaire (également surnommée “l'araignée”) et le piloteront dans un vol 
autonome simulant les manoeuvres de descente sur la lune, À noter que le véhicule 
lunaire est absolument hors d'état de regagner la terre. Sa parol d'une mince feuille 
d'aluminium est d’une fragilité qui interdit le retour brûlant à travers l'atmosphère, 
Les deux pilotes du “module” lunaire ne péuvent donc revenir sur terre qu'à bord 
de la capsule triplace, (Photo TTS) 


Ouverture de la 3e session 


Un discours du trône long 
qui traite de tout 


La troisième session de la 
28e législature du Manitoba 
fut inaugurée jeudi dernier, 27 
février, par le traditionnel dis. 
cours du trône lu par le lieu- 
tenant-gouverneur Richard 8, 
Boiwles, 

Le texte a é6t6 particulière. 
ment long et a touché à pres: 
que tous les aspects de la vie 
manitobaine, Parmi ses points 
saillants on se plait à souli- 
gner la création de la fonction 
de l'‘‘ombudsman'” ou protec- 
teur du citoyen et l’accroisse- 
ment de l'aide financière de la 
province aux municipalités et 
aux commissions scolaires, 

Dans le domaine de l'agri- 
culture le gouvernement Weir 
se propose d'augmenter sa 
contribution au fonds d'assu- 
rance-récolte, dé rendre plus 


Selon René Lévesque 


accessibles aux cultivateurs 
les prêts à court ou moyen 
terme et de passer À de nou- 
veaux projets dans l'aménage- 
ment de la région de l'Inter. 
lake, 

Education 

En matière d'éducation, le 
gouvernement provincial 'aug- 
menterait sa contribution aux 
commissions scolaires dans les 
cadres du programme de fon- 
dation scolaire, La part actuel- 
le de la province est de 65 pour 
cent, 

Le Comité de finances des 
écoles publiques recevrait éga- 
lement des pouvoirs acérus fui 
permettant de contrôler les dé- 

nses des grandes unités sco- 
aires, 

Santé et services sociaux 

Les principaux points con 


Seule une province séparée | 
permettra aux Canadiens 
français de se sentir chez eux 


Ce n'est que dans ane pro: 
vincé séparée que les Cana: 
diens français se sentiront chez 
eux, a déclaré en fin de semai- 
ne M, René Lévesque, chef du 
Parti québécois, 

Devant 850 étudiants, pro: 
fesseurs et représentants d'u: 
niversités canadiennes, M. Lé- 
vesque a affirmé que son parti 
offrait de meilleurs avantages 
que le biculturalisme fédéral, 

M. Lévesque portait la à 
role à la conférence sur les 
affaires canadiennes qui avait 
lieu à l'université de Winni- 
peg, 

Le chef du Parti québécois 
a demandé aux Canadiens an: 
glais d'adopter une attitude to- 
lérante envers le séparatisme, 
parce que la séparation du 
Québec ferait du reste du pays 
“une nation plus saine”, 

Un sapin... 

Le: projet de loi fédéral sur 
les langues officielles, a ajouté 
M, Lévesque, ne fait que ‘‘jeter 
de la poudre aux yeux” de la 
population, et la commission 
sur le bilinguisme et le bieultu- 
ralisme ‘“est un sapin qu'on 
veut passer” au reste du Ca: 
nada, 

“Le bon sens devrait vous 
dire que je vous propose quel- 
que chose de mieux”, a affir- 
mé le chef indépendantiste, 

M, Lévesque a préconisé un 
contrôle exclusif du Québec en 
matières de services sociaux, 
d'immigration et des autres 
services actuellement adminis- 
trés par Ottawa, 

Si Québec ne contrôle pas 
son immigration, a prédit M, 
Lévesque, Montréal deviéndra 
dans 10 ans à majorité anglo: 
phone et sans contrôle des 
communications de masse, un 
peuple ne devient.qu'une espès 
ce de sous-culture, 

Cependant, a admis M, Lé:- 
vesque, Îl reste difficile de 
convaincre les Québécois que 
le séparatisme est la meilleure 
politique, 

Dimanche, pour clore la con: 
férence de trois jours, les Ne 
ticipants ont discuté de l'as: 
pect moral d'une déclaration 
d'indépendance au Québec et 
de la coopération qui serait 
possible dans un Cenada di. 
visé, 

M. Lévesque y avait comme 
opposants l'avocat Maurice Ar: 
pin, conseiller constitutionnel 
auprès du gouvernement ma: 
nitobain, et M, Eugene Forsey, 


d'Ottawa, directeur des projets 
spéciaux du Congrès du Tra- 
vail du Canada, 

Le colloque a suscité d'au. 
tres discussions auxquelles 
participaient le journaliste 
montréalais Peter Desbarats et 
M. Donald Craik, ministre de 
l'Education au Manitoba, 

C'est M. Arpin qui a contes 
té l'aspect moral de l'indépen- 
dance du Québec, 

Si M, Lévesque prenait le 
pouvoir, a:t.il déclaré, il com: 
mencerait par retirer le Qué- 
bec du Canada. 

Mais par quelle sorte de mo- 
rale les Québécois pensent:ils 
avoir le droit de PT ave de 
quelque chose qui n'appartient 
pas entièrement au Québec?" 
En créant la constitution, a 
te M. Lévesque, on n'a 
évidemment jamais pensé à 
insérer un article stipulant À 
la moment cette constitution 

evrait être remplacée, 

Cela ne signifie pas qu'une 
constitution existe pour l'éter. 
nité, a ajouté le chef indépen- 
dantiste, 

Un changement s'impose, a 
déclaré le chef du Parti qué- 
bécols, et il arrivera soit par 
la révolution, soit par la voie 
démocratique, 

M. Desbarats, tout en n'ad- 
mettant l'in l'idée de sépara- 
tisme, a déclaré qu'on ne pou: 
vait rejeter carrément l’idée 


(Suite à la quatorzième page) 


Entretiens les plus 
cordiaux entre 


de Gaulle et Nixon 


PARIS -— Les relations fran. 
co-américaines ont pris un nou. 
veau tournant avec la récente 
visité üu président Nixon à 
Paris, 

Le grréral de Gaulle a ac. 
cepté l'invitation dé se rendre 
à Washington en 1970, I a 
même accompagné son hôte 
à l'aéroport, contrairement à 
l'habitude, et a déclaré que la 
visite du chef de la Maison 
Blanche ‘est un succès, je le 
crois, pour nos deux pays et 
c'est un succès pour vous-mé- 
me et nous nous félicitons tous 
de ce succès-là, Alofs, si vous 
le voulez bien, à l'anñée pro: 
chaine!" 


cermant la santé et los services 
saciaux qui retiendraient l'at. 
tention des législateurs serait 
l'insertion de bénélices addi- 
tionnels (certains soins d'opto- 
métrie et de chiropraxie) dans 
le plan d'assurance-soins médi- 
caux et l'amélioration du loge. 
ment dans certaines régions 
éloignées et non organisées de 
la province, 
Affaires municipales 


Le gouvernement du Manl- 
toba a aussi exprimé l'inten- 
tion d'établir une commission 
provinciale-municipale comme 
instrument de consultation mu- 
tuelle entre les municipalités 
et le gouvernement provincial 
dans tout projet d'intérêt com: 
mun, 


Le projet de 
South Indian Lake É 
Le discours du trône a égas 
lement traité du projét tant 
controversé de l'élévation .des 
eaux du fleuve Churchill à 
South Indian Lake, Le gouver- 
nemént Weir demandera à 
l'Assemblée législative d'accor- 
der à Manitoba Hydro la per. 
mission d'aller de l'avant avec 
son projet à la condition de 
dédommager adéquatement les 
populations qui devront être 

déplacées, 

L'ombudsman 
Le citoyen ordinaire recevra 
une attention spéciale dans la 
création du poste d'“‘ombuds- 


(Suite à la quatorzième page) 


PRIX 10c 


Salon Funéraire 


GREEN ACRES 


U 


Boîte 28 


Memorial Gardens 
n appel suftit pour prendre toutes 
dispositions nécessaires, 
St-Vital 
Tél,; 222-3241 


Le colloque des 
Caisses Populaires 
remporte un franc succès 


GIMLI Le colloque qui a 
réuni en fin de semaine près 
de quarante représentants des 
Caisses Populaires du Manito: 
ba a été couronné de succès 
et a suscité beaucoup d'en: 
thousiasme, 

Selon un des organisateurs, 
les participants sont retournés 
dans leurs milieux respectifs 
très enthousiastes et remplis 
d'un espoir qu'ils étaient loin 
de posséder au début du col. 
loque, 

Il semble même que certains 
mini-colloques auront lieu en 
diverses régions afin de don- 
ner suite au travail commencé 
à Gimili, 

Des experts en animation 

La tâche principale de ce 
colloque avait été confiée à 
M, Armand-L, Godin, de la So- 
ciété des Artisans de Montréal, 

Il était accompagné d'un ex: 
pert en mouvement coopératif, 
M. Martin-J, Légère, de Cara- 
quet, NB, président du Con- 
seil Canadien de la Coopéra: 
tion, 

Les points saillants 

Des discussions franches et 
ouvertes portèrent sur une fou- 
le de questions’ dont les princi- 
pales furent résumées sous 
quatre chefs d'idées: l'entre- 
prise, l'association, l'éducation 
et la propagande et publicité, 

Les participants 

Quatre ateliers de travail se 
sont partagés la quarantaine 
de participants, 

ler atellier — Mme Madelel: 
ne Fiola, Ste-Geneviève: Ol: 
vier Beaudette, St-Pierre; Ro- 
land Philippe, St-Claude; Geor- 
ges Korest, Précieux-Sang; 


Léon Desmarais, Lorette; Al 
honse Boily, La Broquerie; 
ouis Molin, Ile-des-Chônes; 
Henri Damphousse, Letellier, 
Observateur: Hubert Gauthier, 
St-Boniface, Expert: Philippe 
Jubinville, inspecteur des Cais. 
ses, 

2e atelier — Paul-Emile De. 
silets, Elle; Gilles Robert, Au: 
bigny; Gabriel Catellier, St- 
Malo; Arthur Touchette, St. 
Jean-Baptiste; Roland Laval: 
lée, La Salle; Paul Champa: 
gne, St-Vital; Lucien George, 
Ste-Anne; Paul Durand, Notre- 
Dame - de - Lourdes. Observa- 
teur; René Guindon, représen- 
tant du gouvernement fédéral, 
Expert: PA, Frossais, St-Bo- 
niface, 

$e ateller — Paul Maguet, 
Laurier; Roger Sabourin, St. 
Vital; André Larochelle, St- 
Boniface; JA, Leclerc, St-A:. 
dolphe; Gérard Dupuis, St. 
Jean-Baptiste; Wilfrid Régnier, 
St-François-Xavier; Jean-Léon 
Ouimet, Ste-Agathe; Marcel 
Brisson, Notré - Dame-de-Lour- 
des: R, Alarie, Sacré-Coeur de 
Winnipeg. Observateur: Jac- 
«ques Molicard, président du 
conseil de la Coopération du 
Manitoba, Expert: Guy de Mar- 
gerie, président de la Centrale 
des Caisses, 

4e atelier — Philippe Roy, 
St-Pierre; Denis Lussier, Cais- 
se de St-Boniface; Louis de 
Rocquigny, Haywood; Raynald 
St-Hilaire, Richer; André Dion- 
ne, St-Joseph; Gilbert Boisson- 
neault, Sts-Martyrs-Canadiens; 
Tobie Perrin, Ste-Anne; Gé: 
rard Kirouac, La Eroquerie, 
Expert: René Toupin, gérant 
dé la Centrale des Caisses, 


L'incident de Windsor Park Collegiate 
Les enseignants de St-Boniface 
protestent contre la mauvaise 
presse faite à leur division 


Dans une déclaration datée 
de samedi dernier, ler mars, 
l'Association des Enseignants 
du Manitoba (Manitoba Teach- 
ers’ Society), section Saint. 
Boniface, s'est élevée contre 
les rapports erronés parus dans 
la presse à l’occasion d'un inci- 
dent survenu vers la mi-février 
au Windsor Park Colleginte, 
école publique Anglophone d'un 

uartier résidentiel de Saint- 

oniface, 


“Plusieurs déclarations ex: 
travagantes et imprécises ont 
attaqué injustement les élèves, 
les enseignünts et le système 
d'éducation de notre ville,’ a 
déclaré M. Ron Bernaerdt, pré- 
sident de la section St-Boniface 
de la MTS, 


Il a ténu à souligner que dans 
les milieux scolaires de Saint- 
Boniface les rapports entre en- 
seignants et élèves sont bons, 
tant en classe qu'en dehors, et 
que ces bons rapports ont per- 


mis l'organisation de diverses 
activités para -scolaires qui 
réussissent bien, ‘Une forte 
majorité de nos étudiants, a 
ajouté M, Bernaerdt, ne sont 
pas responsables et ne méri- 
tent pas, les nombreuses criti- 
ques dont ils ont été l'objet”, 

M, Bernnerdt, qui enseigne À 
l'école secondaire Béliveau, a 
rejeté les déclarations sans 
fondement dont certains pa- 
rents ont entouré un incident 
fâcheux survenu lors d'une 
soirée dansante au Windsor 
Park Collegiate le 15 février 
dernier, Quatre garnements 
s'en sont pris à un étudiant et 
l'ont battu dans la cour de 
l'école, Le jeune homme dut 
être transporté à EN et 
c'est alors que la police fut 
alertée par les parents du bles- 
sé, L'indignation gagna d'au- 
tres parents et les quotidiens 
et la radio de Winnipeg mous- 
sèrent l'incident au-delà de tou- 
te proportion, 


Trudeau indique les limites 
de la contestation étudiante 


MONTREAL — Affirmant 
que les étudiants ont un droit 
strict de déterminer les condi- 
tions de leur milieu, le premier 
ministre, M, Pierre Elliott Tru- 
deau, a établi le 23 février der- 
nier des limites à leur con. 
testation, 

“Je connais maintes situn- 
tions dans lesquelles des acti- 
vistes parmi des groupes d'é- 
tudiants ont recouru aux ins- 


truments de la démocratie pour 
supprimer la liberté de parole, 
le droit à l'information et la 
liberté de décision”, a déclaré 
M. Trudeau à un déjeuner du 
congrès des étudiants libéraux 
du Canada. 

“Des radicaux, dans les si- 
tuations que je connais, ont 
créé un véritable climat de ter 
reur qui empêchait des étu: 
diants de poser librement leurs 


Lors d'une visite dans sa circonscription de Mont-Royal, le 


premier ministre Trudeau ne s'est 


occupé exclusivement 


pas 
de politique, Il:s'est aussi joint à la vie récréative de son milieu, 
C'est à l'occasion de ce court séjour à Montréal qu'il n indiqué 
aux Jeunes comment Îls pouvaient participer à ln vie politique 


de leur pays, (Photo TTS) 


LES FOURBERIES de SCAPIN' 


de Molière 


uéstions dans des assemblées 
élibérantes, J'ai même souve- 
nir que, dans Un cas, une re- 
quête en faveur d'un vote se- 
cret sur des propositions a été 
repoussée parce qu'on voulait 
connaître l'identité de ceux qui 
étaient pour et contre.” 

Le premier ministre, dans 
un échange de questions et ré- 
ponses avec les participants au 
congrès, a formulé ces com: 
mentaires en réponse à une 
question sur l'action la plus 
efficace des étudiants sur leur 
milieu, 

“Je pose la prémisse”, a:t.il 
dit, ‘que quiconque est enga: 
gé dans un milieu donné a le 
droit de déterminer les condi- 
tions de son engagement à ce 
milieu." 


Activisme 


Mais l'exercice de ce droit 
résente “certains dangers”, 
‘une part, celui des activistes 
sur les campus universitaires, 

“I y a aussi un deuxième 
danger, a continué M, Trudeau, 
celui du manque de respect de 
la compétence, Il existe une 
tendance chez maints activis- 
tes de s'intéresser davantage 
à leur propre révolte et peu, 
ou pas du tout, à la recherche 
du savoir et à la poursuite de 
l'excellence." 

A un étudiant qui deman: 
dait si les règles démocrati- 
ques autorisalent les grèves 
sur le tas, le premier ministre 
a répondu que, d'une part, il 
est ‘violemment opposé à tou- 
te forme jolence, physique 
où morale "ais que, pour les 
étudiants é pour les syn- 
dicats où 5, un droit de 
grève pou intervenir quand 
c'était là l'unique moyen d'éta: 
blir un dialogue, 

Les questions des étudiants 
libéraux venus de diverses par: 


(Suite À la quatorzième page) 
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ÉDITORIAL 


La destruction d'un dieu 


Les experts analyseront peut-être pendant encore bien long: 
temps les événements qui viennent d'ébranler la respectable 
université Sir George Williams de Montréal, 

D'autre part, nous n'avons pas à nous prononcer sur le 
partage des responsabilités dans cette affaire, Le tribunal s'en 


occupe, 


Cependant nous aimerions attirer l'attention sur un fait qui 
nous apparaît tout à fait singulier'et, en même temps, fort signi- 
ficatif, Les étudiants ne se sont pas amusés à détruire n'importe 
quelle partie de l'université; ils se sont attaqués à ce qui est en 
train de devenir le cerveau d'une université moderne: la centrale 
des ordinateurs, les calculatrices électroniques, le fichier de J'in- 
formatique, Quelle serait l'université digne de son nom qui s'en 


priverait aujourd'hui? 


Or c'est justement sur ces machines et ces fichiers que les 
émeutiers de Sir George Williams se sont acharnés au grand 
scandale des profanes comme des technologues, Les profanes 
ont été indignés de voir des dégâts se chiffrant à une couple de 
mill'ons, Les technologues ont senti un serrement de coeur en 
voyant s'écrouler leur dieu, leur gloire, cette machine qui s'ins- 
talle de plus en plus comme centrale de commande de notre vie 


moderne, 


Peut-être sans s'en rendre compte, les contestations de Sir 
George Williams se sont élevés contre ce dieu électronique qui 
est en train de remplacer notre identité personnelle par des 
numéros ou des trous poinçonnés dans une carte de papier, 

Vient un temps où l’'homme.se révolte contre ce qui est en 
train de dévorer sa personne, Il réclame d'être compris et estimé 
pour lui-même, tel qu'il est, Il résiste à l'annihilation, fût-elle 
scientifique, Il semble même que plus l'homme est jeune, plus 
il réagit violemment ou bruyamment à toute oppression, élec: 
tronique ou physique cela importe peu, 

C'est peut-être là la leçon de Sir George Willlams, Abstrac- 
tion faite des abus, les contestataires auront à leur insu, redonné 
à l'humain la place que le cerveau électronique aurait prétendu 


lui enlever, 


Le 


JP, À, 
# 


Du pur fatras, 
Monsieur le Ministre! 


“Du pur fatras!” (“Unadulterated rubbish!") — Voilà com- 
ment, jeudi dernier, M, David Lewis, chef parlementaire du NPD, 
a qualifié les propos de M, Donald Craik, ministre de l'Education 
du Manitoba, Celui-ci venait d'adresser le discours d'ouverture 
à la conférence de trois jours sur la question canadienne qui 
s'est déroulée en fin de semaine à l’université de Winnipeg, 

Selon M, Craik, seule une politique de ‘“gradualism” peut 
faire avancer les “privilèges” linguistiques. Forcer le progrès 
des droits linguistiques par une loi, ce serait “diviser” le pays, 
“car, prétend M, Craik, il pourrait se produire un contre-coup 


(backlash') !” 


M. Lewis eut vite fait de stigmatiser de telles assertions, 
“Du pur fatras!.., Les gouvernements provinciaux devraient 
bien plus se préoccuper de créer de la bonne entente que s'in- 
quiéter d'un contre-coup!”, a rétorqué M. Lewis, 

Notons que ce dernier connaît fort bien le français, On ne 
peut pas en dire autant de notre ministre d'Education de qui 
pourtant dépendent tous les règlements concernant la mise en 
valeur de la culture française dans nos écoles, 

Au lieu de monter en épingle des hypothèses de désunion 
pour notre pays, M, Craïk ferait oeuvre plus utile en profitant 
de toutes les occasions pour promouvoir l'expansion du bilin- 
guisme dans notre province, Il devrait comprendre que le rôle 
des gouvernants n'est pas de freiner mais bien de stimuler et 


d'orienter l'action, 


JP, À, 


Savoir et expérience 


Ilest plus important en défi. 
nitive d'avoir un haut niveau 
d'intelligence qu'un haut ni. 
veau de vie, 

L'amour de l'étude trouve 
une vigueur nouvelle dans le 
plaisir qu'elle procure, Cela 
est particulièrement vrai pour 
l'homme qui reconnaît que 
l'instruction n'est pas simple. 
ment la voie à suivre pour ga. 
gner sa vie, mais la porte du 
M qui fait la valeur de la 
vie, 

Le principal but des études 
secondaires ou universitaires 
est d'acquérir les matériaux 
qui vous permettront de pour- 
suivre votre but dans la vie, 
Tout le reste est secondaire, 

Vous aborderez ensuite la 
pratique. A l'école, vous avez 
appris les principes universels: 
l'expérience vous enseignera à 
les appliquer à des cas parti 
culiers, 

L'expérience n'est pas néces- 
salrement une attente passive 
des événements, Le mot vient 
du latin ‘“experiri”, qui veut 
dire essayer, L'expérience s'ac- 
quiert notamment par l'expé- 
rimentation, 
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Habituez votre esprit À clas- 
ser les faits et à relier les faits 
nouveaux aux anciens, afin de 
disposer au besoin d'un ensem- 
ble cohérent de matériaux de 
réserve, Profitez de tous les 
exemples instructifs; vous se 
prendrez ainsi à faire face à la 
complexité, Mettez vos expé- 
riences à contribution, Wagner 
a composé plusieurs opéras, 
mais s'il n'avait pas eu à af- 
fronter une tempête en traver- 
sant la mer du Nord, il n'au- 
rait peut-être jamais pensé au 
“Vaisseau fantôme”, 

Prendre conseil équivaut à 
acquérir de l'expérience sans 
revivre les événements. Il y a 
une certaine puérilité chez 
l'homme qui refuse de recher- 
cher et de prendre les sages 
avis que lui donnent ceux qui 
savent à quoi s'en tenir. 


(Extrait du Bulletin 
de la B.R,C,, 4:68) 


Le SUC 


Appelé Service Universitaire 
Canadien Outre-mer, le SUCO 
est un organisme de coopéra- 
tion internationale, Il coopère, 
à sa façon, c'est-à dire par l'en- 
voi de voilontaires-coopérants 
dans des tâches définies par 
les gouvernements ou organis- 
mes étrangers, au développe- 
ment soclal, économique et cul- 
turel des pays en voie de dé- 
véloppement, Par delà ce tra- 
vail limité et de longue halei- 
ne, le SUCO participe aux ef- 
forts de compréhension mu- 
tuelle entre les cultures en 
veillant à ce que le volontaire- 
coopérant adopte le rythme de 
vie quotidienne des commu- 
nautés humaines au seln des- 
qtate il est appelé à travail. 
er, 

Fondé en 1961, le SUCO est 
un organisme privé et neutre, 
I offre aux Canadiens d'origl- 
ne la possibilité d'apprendre à 
dépasser leurs limites en ser. 
vant à l'étranger dans des tà. 
ches où leur compétence pro- 
fessionnelle est mise à profit, 

En ce sens, le SUCO gt 
être caractérisé comme étant 
à la fois une école d'expérien- 
ce, un milieu d'échange inter- 
culturel et un service profes: 
sionnel, Il se définit par les 
personnes elles-mêmes qui de- 
viennent volontaires-coopé: 
rants dans des milieux diffé- 
rents de l'Asie, de l'Afrique et 
de l'Amérique Latine et qui 
offrent des qualités profession- 
nelles diversifiées, 

Universitaire dans ses origl- 
nes et son esprit, le SUCO s'a- 
dresse à tous ceux qui sont 


aptes à servir efficacement 


dans des tâches précises et de 


tout genre, requises par les 


ele ne ou organismes 
trangers voués au développe: 
ment intégral des nations du 
Tiers-Monde, 


L'Au LIBERTE HET, LE LP AT IR IOTE 


w HQE D. : ht Hd 


At D 


L'augmentation de la production agricole est un impératif urgent pour l'avenir 
de l'humanité, En Haute-Volta, de l'équipement agricole à traction animale et des ânes 
obtenus grâce à l'apport de Développement et Paix ont permis à quelques dizaines de 
jeunes agriculteurs de se défaire de la houe pour passer à un stage déjà plus moderne 


d'agriculture, 


Education et information coopératives 


N.D.L.R, — Ce texte est paru 
dans le numéro du 15 janvier 
1969 du journal “Ensemble”, 
périodique publié par le Mou- 
vement Coopératif du Québec, 


L'énorme travail d'éducation 
et de formation coopératives 
que, dans tous les pays, il est 
indispensable de réaliser, com- 
porte divers aspects: l'ensel. 
gnement de la coopération, l'é- 
ducation coopérative du public, 
l'éducation coopérative des 80- 
ciétaires, l'éducation et la for. 
mation des cadres coopératifs, 


L'enselgnement 
de la coopération 

Peu à peu développé, cet en- 
seignement revêt dans le mon- 
de des aspects très multiples 
et s'adresse à des masses sCo- 
laires fort différentes. 

Toutefois, au sein des uni- 
versités et dans les instituts 
de formation technique, l'ensei- 

nement de la coopération n'a 
ongtemps pas fait l'objet d'un 
effort considérable; quelques 
conférences, de loin en loin, 
signalaient aux étudiants qu'il 
existait une doctrine 6économi- 
co-sociale qui avait ses carac- 
tères propres et que le mou- 
vement coopératif jouait dans 
tel ou tel pays où dans tel ou 
tel secteur de l'économie un 
rôle important, 

Désormais, dans beaucoup 
d'universités en Europe, en 
Amérique et même depuis peu 
en Asie et en Afrique, la Co- 
opération a sa place, soit dans 
les facultés de droit, soit dans 
les facultés de sciences écono- 
miques, soit même dans les 
facultés d'agronomie, 

Cet enseignement supérieur 
est plus fécond s'il peut s'ap- 
puyer sur un institut d'études 
et de recherches appelé à con- 
duire de manière désintéressée 
les enquêtes utiles sur le ter. 
rain, à rassembler et à classer 
de façon rationnelle une docu- 
mentation aussi complète que 
possible et à étudier objecti- 
vement les problèmes nou- 
veaux qui peuvent surgir, 


L'éducation 
coopérative du publie 

C'est en général aux coopé- 
ratives elles-mêmes et aux fé- 
dérations qu'elles ont consti- 
tuées qu'il appartient d'avoir 
le constant souci du dévelop- 
pement de l'éducation coopé- 
rative des masses pouvant être 
concernées par leur action, 
Mais si ces organismes, pour 


des raisons diverses, sont dé- 
faillants, ignorants ou simple- 
ment insouciants de ces de- 
voirs qu'ils jugent inutiles de 
remplir, les pouvoirs publics 
doivent, par une propagande 
appropriée, se substituer à eux. 

La première qualité dela 
propagande coopérative, celle 
qui donnera des résultats du- 
rables, c'est d'être honnête, 
c'est-à-dire de montrer claire- 
ment au public non encore ini- 
tié que, pour obtenir les avan: 
tages d’une action coopérative, 
il faut accepter certains ef: 
forts, certaines responsabilités, 
certains sacrifices passagers et 
même certains risques, 

La propagande n'aura pas 
nécessairement un caractère 
agressif vis-à-vis du milieu am- 
biant, Cependant, les circons- 
tances peuvent l’obliger à être 
combative; la Coopération naît 
et grandit plus facilement dans 
une atmosphère de sympathie 
sad dans un climat général 
'hostilité; mais, comme beau- 
coup de mouvements authen- 
tiquement populaires, elle croit 
plus vigoureusement dans une 
ambiance de bataille que dans 
une ambiance d'indifférence 
léthargique, 


L'éducation coopérative 
des sociétaires 

Il est donc nécessaire, après 
avoir obtenu l'adhésion d'un 
certain nombre de personnes, 
parfois pour des raisons de 
simple circonstance, de trans- 
former ces sociétaires en co- 
opérateurs conscients, 

Tel est le but de l'éducation 
coopérative qui doit tendre à 
convaincre tous les sociétaires 
de la valeur de l’action collec. 
tive entreprise et leur faire 
comprendre notamment: 

— les avantages essentiels 
qu'ils tirent de la coopérative 
à laquelle ils ont adhéré; 

— ce qui différencie l'entre- 
prise coopérative des autres 
formes d'entreprises publiques 
ou privées; 

- l'importance de la fidélité 
à la coopérative, à la fois ‘pour 
la société elle-même et, pour 
l'ensemble des adhérents; 

— les raisons pour lesquel- 
les toute entreprise coopérati- 
ve a besoin du concours finan- 
cier de tous ses sociétaires, 
même les plus humbles: 

… l'utilité pour tous de par- 
ticiper à tous les actes de la 
vie de la société (fréquenter 
les assemblées générales, lire 
la presse coopérative, etc). 


L'éducation et la formation 

des cadres coopératifs 

Il est à peine besoin d'insis- 
ter sur ia nécessité, pour les 
coopératives de tous les types 
et de tous les pays, de pouvoir 
utiliser les services d'hommes 
parfaitement qualifiés, 

Dans tous les pays, en effet, 
il convient d'assurer à toutes 
les coopératives des adminis- 
trateurs susceptibles de rem: 
plir avec efficacité et compé- 
tence leur mandat et aussi des 
directeurs et des techniciens 
parfaitement capables d'assu- 
mer les fonctions devant leur 
incomber, 

L'éducation et la formation 
de l'ensemble des cadres coopé- 
ratifs peuvent s'effectuer soit 
à l'échelon régional, soit à l'é. 
chelon national, soit à l'éche. 
lon international, Il est possi- 
ble, en outre, de combiner ces 
diverses méthodes, 

Ainsi que le rappelle Maurl- 
ce Colombain, la formation 
professionnelle de ceux qui 
agissent au sein ou au béné- 
fice du mouvement coopératif, 


(Suite à la troisième page) 


Chute brutale de la natalité dé Lx 


Saint-Boniface, le 5 mars 1969 


Barrage et puits 
pour les assoiffés 


Des étudiants d'une école se. 
condalre de Saskatoon, un con. 
selller technique de Toronto, 
et de Calgary, un préposé à 
l'entretien, se sont alliés à des 
familles de cultivateurs et aux 
autorités d'un état de l'Inde 
centrale, pour construire des 
petits barrages d'irrigation 
près de la ville d'Indore, 


Cette union indo-canadienne 
“Donne à boire À ceux qui ont 
soif" permettra l'irrigation des 
champs de culture, 


Cette collaboration interna. 
tionale fut rendue possible par 
l'intermédiaire d'associations à 
caractère oecuménique, dont 
l'Organisation Catholique Ca- 
nadienne ur le Développe- 
ment et la Paix, la United 
Church of Canada, la United 
Church of North India et la 
Malwa Economie Development 
Society, 


Sous la supervision technl- 
que de M. D, H, Eadic, de To- 
ronto, la Société Malwa à In- 
dore coordonne le programme 
de construction de petits bar. 
rages d'irrigation, D'autre part 
la Société Malwa est elle-même 
commanditée par les deux égll. 
ses Unies qui travaillent en 
collaboration, par l'entremise 
d'une agence connue sous le 
nom de AFPRO (Action for 
Food Production), 

Où se joue le rôle de l'Orga- 
nisation Catholique Canadien. 
ne pour le Développement et 
la Paix dans cette entreprise ? 
L'OCCDP a accordé $15,460 
au programme d'irrigation, un 
parmi plusieurs projets de dé- 
veloppement en Asie, en Afri- 
que et en Amérique Latine, 
auxquels furent alloués $878,- 
500 des $1,300,000 donnés l'an 
dernier par les catholiques ca- 
nadiens au cours de la campa- 
gne Carême de Partage 68. 


Une partie de la subvention 
octroyée au projet Malwa est 
parvenue des étudiants de l'é. 
cole secondaire E, D, Fechan 
de Saskatoon, Ils ont recueilli 
$5,460 durant Carême de Par. 
tage '68, L'OCCDP utilisa cet- 
te contribution pour acheter 
un tracteur, une remorque 
hydraulique et une niveleuse, 
M. Don McKinnon, de Calgary, 
voit à l'entretien de cet équi: 
pement et d'autres outils uti. 
lisés dans ce projet, 

Les Canadiens encourageant 
ou participant à ce projet ou 
à d'autres semblables donnent 
à boire à ceux qui ont soif, 
dans le vrai sens, de l'évangile 
de saint Mathieu, M. Roméo 
Maione, directeur exécutif de 
l'OCCDP, déclare que les sacri- 
fices faits durant le Carême 
1968 se transforment en eau, 
en nourriture pour l'Asie cen- 


trale et à travers le Tiers 
Monde au cours de 1969, 

M. Malone fait également re- 
marquer que la collaboration 
entre Développement et Paix 
et les deux églises Unies, com: 
manditant la Société Malwa, 
est un exemple pratique de 
l'oecuménisme chrétien, 

Le programme Malwa est 
une des nombreuses réponses 
concrètes que les catholiques 
canadiens, par l'entremise de 
l'OCCDP, font à la déclaration 
du Pape Paul VI: “Le dévelon 
ement est le nouveau nom de 
a Palx!, 

D'une façon modeste mais 
efficace, l'Organisation Catho- 
lique Canadienne pour le Dé- 
veloppement et la Paix contri- 
bue à l'objectif de six billions 
de dollars proposé annuelle. 
ment pour le développement 
de l'agriculture en Asle, en 
Afrique et en Amérique Lati- 
ne, Ceci inclus la construction 
des routes rurales, des lignes 
de pouvoir électrique, des bar. 
rages d'irrigation et des puits 
d'eau, 

Comme complément de pro- 
jet au programme d'irrigation 
en Inde centrale, l'OCCDP a 
accordé un autre montant de 
#16,998, Cette somme sera uti- 
lisée pour l'achat d'équipement 
portatif nour tester les puits 
et d'outillage divers, 

Des ravports indiquant les 
progrès des deux programmes 
seront distribués parmi des 
groures canadiens et des orga- 
nisations qui contribuent À 
leurs succès, 

Le projet d'irrigation Malwa 
comprend 19 petits barrages 
de terre à moins de 35 milles 
d'Indore, De la machinerie 16- 
gère, telle que tracteurs et nl: 
veleuses, est utilisée dans leur 
construction, En plus d'arrêter 
l'écoulement de l'eau vers la 
mer, afin de contenir les nap- 
pes d'eau souterraines, le pro- 
jet doit également éliminer 
l'érosion superficielle du sol et 
apporter une augmentation ac- 
crue dans la production de la 
nourriture, 

L'équipement requis pour le 
complément du projet aidera 
les ingénieurs à localiser les 
endroits propices aux puits, À 
la fin de 1968, 150 puits avalent 
été complétés permettant À 
400,000 Indiens de boire une 
eau potable, D'autres puits 
sont nécessaires, incluant de 
larges puits d'irrigation, Cecl 
permettra aux fermiers d'efe 
fectuer deux récoltes par an- 
née plutôt aue de dépendre sur 
des imprévisibles moussons. 

Par ces moyens concrets, les 
catholiques Canadiens appli 
quent la parole d'évangile: 
‘“‘J'avals soif et vous m'avez 
donné à boire”, 


pays développés: phénomène encore inexpliqué 


PARIS — Depuis quelques 
années, les pays en voie de 
développement accentuent l'a. 
vance de leur croissance démo- 
graphique sur celle des pays 
développés, tandis que l'écart 
entre les revenus de ces deux 
catégories de pays continue à 
augmenter, en sens inverse, 


Ces constatations, inquiétan: 
tes pour l'avenir de la paix 
dans le monde, sont à la base 
des travaux du comité d'aide 
au développement de l'OCDE 
qui se poursuivent actuelle. 
ment à Paris. 

Pour s'en tenir au seul do- 
maine de la démographie, l'ins- 
titut (français) de la statisti. 
que a fait le point de l'évolu- 
tion de la natalité en France et 
dans les autres pays dévelop: 
pés, depuis une dizaine d'an- 
nées, 

Elle fait apparaître une chu: 
te brutale du nombre des nais- 
sances à partir de 1957 aux 
Etats-Unis, au Canada et en 
URSS, puis à partir de 1964 en 
Europe, Ainsi, pour 1,000 habi- 
tants, aux Etats-Unis 18 bébés 


sont nés en 1967 au lieu de 
25 en 1957, au Canada 18 au 
lieu de 28, en URSS 17 au 
lieu de 25, Et la baisse se 
poursuit actuellement, En Eu- 
rope, le nombre des naissances 
n'a cessé de croître après la 
pointe qui a suivi la guerre 
mondiale jusqu'en 1964, année 
pendant laquelle il dépassait 
20 en moyenne pour 1,000 habl- 
tants. Mais il a baissé sensi. 
blement ensuite et se situait 
autour de 17 en 1967 (16,6 pour 
la France), 

Aucune explication satisfal. 
sante n'a été donnée par les 
cémographes, les sociologues, 
les médecins et les économis- 
tes sur le double phénomène 
qui s'est produit après la guer- 
re dans les pays développés: 
d'une part la persistance de la 
crolssance de la natalité pone 
dant toute une génération 
après la brusque remontée qui 
suit immédiatement les grands 
conflits, comme il est naturel, 
et, d'autre part, la rapidité de 
la diminution actuelle, alors 
qu'on enregistrait normale. 
ment une régression des nals- 


sances plus précoce et beau: 
coup plus lente, 

La conséquence de cette évo- 
lution, si elle se poursuit et 
rien ne permet actuellement 
de prévoir un renversement de 
tendance — c'est qu'en France 
tout au moins, la population 
cessera de s'accroitre naturel- 
lement à partir de 1976 — la 
croissance ne devant . résulter 
alors que du solde de l'immi- 
gration sur l'émigration — et 
qu'il en sera vraisemblable. 
ment de même dans la plupart 
des pays développés, 

En revanche, dans les pays 
en vole de développement, 8e+ 
lon les renseignements frag- 
mentaires dont dispose l'insti- 
tut de la statistique, la dimi- 
nution du nombre des naissan- 
ces est très lente, Et l'on part 
d'un nombre de naissances qui 
était, en 1964, généralement 
près du double de celui des 
pays développés: 47 en moyen- 
ne pour mille habitants pour 
l'Afrique, 41 pour l'Amérique 
latine, 38 pour l'Asie, 

1 est vrai que le taux de 

(Suite à la septième page) 


Péripéties de voyage d'un Canadien errant 


Voyage en France — I 


Paris et les Parisiens 

Estil possible de raconter 
Paris en quelques lignes? Trop 
de gens l'ont déjà fait, et à 
vrai dire, chacun y cueille ses 
propres impressions. D'autre 
part, c'est une ville que tout 
le monde connaît, soit par les 
romans, soit par les pancartes 
touristiques qu'on trouve aux 
agences de voyage, soit encore 
par les films, Je ne décrirai 
pas Paris, mais je vous ferai 
part des impressions ui Ca- 
nadien peut y recueillir, 

J'ai demeuré à Paris trois 
semaines: assez pour m'y plai- 
re un peu et avoir hâte d'en 
sortir, Il y a tant de choses À 
voir à Paris..,il semble qu'on 
n'arrive jamais à tout voir ce 
qu'on désirait, Je me suis loué 
une petite chambre d'hôtel en 
plein quartier latin que je 

ayais 10 francs par jour, soit 

2,20, Pour dix francs à Paris, 

on n'a pas grand-chose: un 
Canadien doit être disposé à 
oublier le standard de vie au- 
quel il est habitué, ce qui n'est 
pas toujours facile, 

Ce qui frappe d'abord À Pa: 
ris, en dehors des prix exorbl: 
tants, c'est la beauté de la vil. 
le. Les cartes postales et les 
pancartes touristiques lui ren- 
dent justice, Ainsi, la cathédra- 
le Notre-Dame, qu'on vient de 
sabler comme tous les grands 
édifices et monuments de la 
ville, nous apparaît avec toute 
la légèreté et l'élan de son 
architecture gothique, À No: 
tre-Dame, j'ai pu entendre 
quelques récitals d'orgue, Et 
pour deux francs, les visiteurs 
peuvent monter dans les tours, 


et d'en haut, Paris s'étale À 
leurs pieds, Le spectacle est 
extraordinaire, On y aperçoit 
la Tour Eiffel, le Sacré-Coeur 
de Montmartre, le Louvre, la 
Sainte Chapelle, ainsi que la 
Seine et tous les ponts.,, le 
Pont Neuf, le Pont des Arts, 
etc, 

Paris résume À merveille 
tout le prestige de la France. 
Le prestige historique et le 
prestige qu'elle a su sonserver 
encore aujourd'hui grâce à ses 
penseurs et à son activité cul: 
turelle, Mais ce sont surtout 
les gloires du passé qui sont 
apparentes; et chacune des 

randes époques qu'a connues 
a France, a laissé plus ou 
moins de monuments ou de 
vestiges, Le XIIIe siècle a lais- 
sé Notre-Dame et la Sainte. 
Chapelle, les rois du XVIIe 
siècle ont laissé le Louvre et 
Napoléon a laissé ses Arcs de 
LH 2 d ete, Et tout cela, le 
ministère des Affaires cultu- 
relles de la cinquième Répus 
blique l’a restauré ou nettoyé, 
Paris a donc un aspect de pres: 
tige dans le domaine artistl- 
que, historique et culturel qui 
lui est propre, C'est cet aspect 
qui éblouit le voyageur à son 
arrivée, 

A Paris, on peut s'égarer 
très facilement, car les rues 
ne sont jamais parallèles, T1 
y a des carrefours où 3, 4 ou 5 
rues se rencontrent, À l'Are 
de Triomphe (Place de l'Etoi- 
le), il y en a au moins 12! I! 
n'est pas surprenant de voir 
des embouteillages de circula- 
tion à Paris et les problèmes 
de stationnement sont vrai 
ment incroyables, Souvent, 
lorsqu'il est impossible de sta- 


tionner sur la rue, on statlon- 
ne sur les trottoirs, s'ils sont 
assez larges, Il n'est done pas 
rare de rencontrer des auto- 
mobiles sur les trottoirs de 
Paris, Il ne faut pas oublier 
non plus que la plupart des 
rues de Paris sont très étrol. 
tes, Les ‘sens uniques” sont 
done très nombreux, 


Il est donc sage de voyager 
en métro, Le métro de Paris 
est unique, Quelques lignes 
sont modernes, mais la plupart 
d'entre elles (il y en a une 
arr datent sans doute 

u début du siècle, Ce qui est 
unique (et un peu ridicule) 
c'est qu'il y existe des tr 
de première et de deuxième 
classes, La seule différence, 
c'est qu'en première, les bancs 
sont rembourrés, alors qu'on 
s'asseoit sur des bancs de bois 
en deuxième, Etant donné la 
différence des tarifs, les wa: 
gons de première sont moins 
bondés de monde que ceux de 
deuxième, Les vieux métros 
sont bruyants et à peu près 
dépourvus d'amortisseurs, 
Donc, puisque aucune ligne 
n'est dépourvue de courbes, si 
on ne ge tient pas, on tombe 
sur les autres passagers. Les 
wagons ont une capacité moy- 
enne de 124 passagers, ‘101 de- 
bout et 23 assis”. Il est assez 
fréquent d'être obligé de faire 
trois correspondances, 


A Paris, surtout lorsqu'on 
n'a pas grand-chose À faire, 
on pourrait passer ses jour. 
nées dans les cafés, La plupart 
d'entre eux ont d'énormes vi: 
trines qui donnent sur la rue, 
11 est agréable de regarder les 
gens passer, ou tout simple 


ment de lire son Journal, Les 
cafés sont toujours remplis de 
gens qui discutent ou qui li: 
sent.,, surtout dans le quar: 
tier latin où ce son. les uni: 
versitaires qui peuplent les ca- 
fés, C'est là que je lisais quo: 
tidiennement “Le Monde”, le 
meilleur quotidien français, de 
réputation internationale, où il 
n'est pas rare de trouver des 
nouvelles du Canada, inexis- 
tantes dans les autres jour- 
naux, 


Ce qui est formidable, c'est 
qu'à avis, on peut choisir 
l'ambiance qui nous plaît, Se- 
lon qu'on désire une ambiance 
eune et estudiantine, une am- 
iance élégante ou une am- 
biance volus “mouvementée”, 
(sinon dangereuse) on peut 
s'établir dans le quartier lu: 
tin, près des Champs-Elysées, 
ou encore à Pigalle, Montmar- 
tre ou Montparnasse, Car cha- 
eun de ces quartiers a son armn- 
biance qui lui est propre, Les 
plus intéressants sont ordinai- 
rement les moins élégants... 
C'est toujours un peu moins 
dispendieux dans les quartiers 
moins élégants d'ailleurs. 


Mais pour se plaire à Paris, 
Il faut savoir s'accommoder 
avec les Parisiens, ce qui s'a 
vère très difficile, Car on pour- 
rait dire que les Parisiens sont 
globalement  détestables. Ils 
sont impolis, snobs, indiffé- 
rents où méfiants à l'égard des 
étrangers, très Inhospitaliers, 

rompts à la critique et à l'in- 
ure, vaniteux, très très chau- 
vins, cyniques, susceptibles, 
Bref, !ls s'avèrent moins syme 

athiques que les Anglais de 
a Grande-Bretagne, On en voit 


qui s'engueulent À toutes les 
heures de la journée, D'autres 
qui engueulent ceux qui s'en: 
gueulent, Evidemment, tout le 
monde se fait engueuler, 


A vrai dire, il semblerait que 
les Parisiens cumulent toutes 
les pires caractéristiques du 
peuple français en général, 
C'est en s'éloignant de Paris 
qu'on rencontrera un peu de 
chaleur humaine: des mar- 
chands qui ont le sourire plus: 
facile, par exemple, Car en 
France, le “service-:with-a- 
smile” est à peu près inconnu, 
Il faut connaître les gens pour 
qu'ils soient gentils, ou {1 faut 
flatter leur vanité, Evidem- 
ment, ces caractéristiques sont 
bien connus de tous les voya: 
geurs, Les Français eux-mô- 
mes sont conscients de leurs 
propres défauts: on se deman: 
de pourquoi la situation ne 
change pas... 

En général, les Parisiens se 
distinguent des autres Fran: 
çais par leur attitude à l'égard 
de tout ce qui est non-parisien, 
11 y a Paris et la “province”. 
La ‘province, c'est tout ce qui, 
est hors de Paris, Par ailleurs, 
lorsqu'on voyage en ‘“provin* 
ce", les ‘provinciaux! ont en- 
core plus de mépris pour les 
Parisiens, Mais, dans ce cas, 
on est tenté de leur donner 
raison, 

On trouve cependant autant 
de choses à estimer chez les 
Français que de choses À mé- 
priser, La semaine prochaine, 
nous les regarderons à table, 
Et c'est lorsqu'on s'y trouve 
soi-même qu'on est le plus heu- 
reux en France, 


Roger-H, Boulet 
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Haslund's Auto 
Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr, 


452-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation, 
Paiement par mensualités, 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Service de pneus complet 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7408 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 


A, NEYRON, propriétaire 


541, rue Des Meurons 
Réparations générales 


Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 


Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


Au poste CBWFT 


JEUDI 6 MARS 

230—M, Surprise présente (C) 

245—La Souris Verte 

3,00—Femme d'aujourd'hut 

400—Bobino (C) 

430—Pirate Maboule (C) 

500—Bidule de Tarmacadam 

5,30=Ni oui ni non (C) 

600-Tour À tour 

615- Le téléjournal 

6,28=—Aujourd'hui 

110=A propos 

130Au point 

800—Les grands films! ‘Quelle 
joie de vivre”, Comédie bur- 
lesque avec Barbara Lass, 
Alain Delon et Gino Cervi, 
Rome 1921, Après dix-huit 
mois de service militaire, un 
homme se fixe dans la capi- 
tale et cherche un emploi, Il 
trouve situation et logement 
dans une famille d'ingénieurs, 
anarchistes convaineus, Il 
tomba amoureux de lr jeune 
fille, (Franco-ltallen 1961) 

f4be-Tirez au clair 

1045—Les affaires de l'Etat 

11,00Cinéma: À communiquer 


VENDREDI 7? MARS 


100--M, Surprise présente (C) 
115—La Souris Verte 
1,30—Nos écrivains À l'écran 
300—Femme d'aujourd'hui 
4,00—Bobino (C) 

430—La Ribhouldingue (C) 
500—Yogi (C) 

5,30—Oui où non (C) 


fre tie 
McCullough Drug Co. 


123, ave Marion 
\ au coin de 
} (4 la rue Taché 


Tél,: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PROVENCHEN 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence Huile Accessoires 
Pneus Réparations 
Remorquages 


Alphonse Michaud, prop. 


PELLAND 


D. PELLAND, prop, 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: 247-3319 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Meurons, St-Boniface 
Télephone: 247-2460 


Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


| 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h, am. à 9 h. p.m. 
Service compétent et garanti— 


Frontenac TV-Radio 


Tel: 233-6458 


217, rue Marion, St-Boniface 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la mouvelle 
méthode d'électrolys var 
ondes courtes. 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


PIERRE BRUNET, prop, 


Monuments 


BEUNET 


405, rue Bertrand, St-Boniface 


Tél.: 233-7864 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 


réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 


Gérard Privé, propriétaire 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


Pour vos fourrures 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: 247-8182 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Bomiface 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J,-G.-A, Mouflier, prop. 
Tél,: 247-9315 Rés.: 247-9138 


Delannoy's Electric 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
HoCO SERVICE 
M. LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
À votre service, Remorquage, 
Téléphone: 233-3919 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 


St-Boniface 


Tél.: 233-7323 — Rés.: 233-3866 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 
ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


ARTICLES 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


DE SPORT 


Téléphone: 233-7447 
O,-L, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises peur toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gax ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage —- Travaux de ferblanterie 


452-7898 — 475-1506 


Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


800—Tour À tour 

615=Le téléjournal 

6,24-.Aujourd'hui 

1.10æA propos 

1,40 Voyage au fond des mers (C) 

830—Du feu SVP (C) 

900Des agents très spéciaux 1C) 

10,00-Mon pays mes chansons (C) 

10,30—Les années 80 (C) 

1100—Cinéma: ‘Le vengeur défie 
Scotland Yard'', Film policier 
et d'épouvante avec H, Dra- 
che, Ingrid Van Bergen, Ina 
Duscha et Klaus Kinski, La 
police est sur les denis: cha- 
que jour on retrouve des 
têtes de gens disparus, enve- 
loppées dans des boites de 
carton, Un inspecteur de Scot- 
land Yard est chargé d'en 
quêter, I aboutit dans un 
château qui sert provisoires 
ment de décor à un film, 
(Allemand 1960) 


SAMEDI 8 MARS 


140 Miroirs de l'art (C) 
215—Cours universitaires 
300—Cent millions de jeunes 
390—Robin-Fusée (C) 
400—Roquet Belles Oreilles (C) 
430—La vie qui bat (C) 
500—L'heure des quilles (C) 
6,00—Le téléjournal 
60%—Atome et Galaxies (C) 
6,28—Aujourd'hui 
7,08-Cher oncle Bill (C) 
735—Jinny (C) 
8,00-Cinéma: ‘Hôtel Sahara”, Co- 
médie satirique avec Yvonne 
de Carlo et Peter Ustinov, 
L'hôtel Sahara, au cours de 
la guerre, est occupé succes- 
sivement par les Italiens, les 
Anglais, les Allemands, les 
Français et les Américains, 
Chaque fois, le propriétaire 
évitera le pire, grâce à ses 
ruses et au charme de sa 
belle fiancée, (Francais 1951) 
1000—[La Soeur Volante (C) 
10,40—Les couche-tard (C) 
11,00—Cinéma: ‘Ce soir où jamais', 
Comédie sentimentale de Mi- 
chel Delville, avec Anna Ka- 
rina, Claude Rich et Fran- 
çoise Dorléac, Des jeunes 
gens parlent d'eux-mêmes et 
la comédie musicale qu'ils 
vont bientôt créer, Ils font 
venir deux jeunes filles, en 
prévision d'un rôle, en re- 
tiennent une, flirtent, dan- 
sent et se font souffrir, 
(Français 1960) 


DIMANCHE 9 MARS 


1,30—L'univers des sports 

2,30—Cinc D 

3,30—Partout 

400—D'hier À demain 

500-1Le temps s'ouvre (C) 

5,30—Langue vivante 

6,00—Si jeunesse pouvait 

630— Walt Disney présente (C) 

730=7Z00om (C) 

8.30—Les Beaux Dimanches 

1000—Deux plus un 

10,30—L'envers des hommes 

11,00—Cinéma: ‘Chaque pays fête 
son grand homme: Chopin", 
Biographie, — ‘Cinéma rou- 
main: musique légère anglai- 
se’, Différentes interviews 
qui donnent le pouls du ciné- 
ma roumain, Réalisé par 
Christian Mesnil, 


LUNDI 10 MARS 


230—M, Surprise présente (C) 

24%—La Souris Verte 

300—Femme d'aujourd'hut 

4,00--Bobino (C) 

430—Picolo (C) 

5.00—M. Surprise présente (C) 

530—Oui où non (C) 

600-Tour à tour 

6.15—Le téléjournal 

6.28—Golf 

710—A propos 

730—Les belles histoires des pays 
d'en haut (C) 

83%0—Ma sorcière bien-aimée (C) 

f00—A la seconde (C) 

9.30—Le paradis terrestre (C) 

10.00—Les temps changent 


, avec Lucien Baroux, 
Fernandel et Pierre Brasseur, 
Une Américaine réunit chez 
elle des gradués et des sol- 
dats de la garnison, Le co- 
lonel, que la chose inquiète, 
vient la prier de cesser, mais 
il est pris au piège, 

(Fraraais 1934) 


MARDI 11 MARS 


2.30—M. Surprise présente (C) 

245—La Souris Verte 

300—Femme d'aujourd'hui 

400—Bobino (C) 

4,50—Sol et gobelet (C) 

500=Linus (C) 

5,30—Ni oui ni non (C) 

600—Tour à tour 

6.15—Le téléjournal 

6.28ä—Aujourd'hui 

710—A propos 

730—Cinéma du mardi: ‘‘Le dé- 
tective du bon Dieu", Comé- 
die policière avec Alec Gui- 
ness, Joan Greenwood et P, 
Finch, d'après le roman de 
Chesterton, I.es nombreuses 
aventures d'un prêtre détec- 
tive qui veut sauver l'âme 
d'un voleur endurci, I} voya- 
ge, a des démêélées avec son 
évêque et avec Srotland 
Yard, (Britannique 1954) 

900—Rue des pignons (C) 

9,30—Moi et l'autre (C) 

1000—Tous pour un (C) 

10,30—Les Martin (C) 

1100—Ciné-club: ‘Rêves de fem- 
mes'', Drame psychologique 
d'Ingmar Bergman, ave * a 
Dehlbeck, Harriet Andersonn, 
Gunnar Bjornstrand et Swen 
Lindberg, Une jeune fille 
vient de se disputer avec son 
ami, Elle compte revoir son 
amant, un homme marié, 
Pendant ce temps elle ren- 
contre un vieux consul élé- 
gant qui lui propose robes 
et bijoux, 
(Suédois 1955, sous-titré) 


MERCREDI 12 MARS 


230—M, Surprise présente (C) 
245—J,a Souris Verte 
300—fFemme d'aujourd'hui 
400—Bobino (C) 
490—Fanfreluche (C) 
5.00—Fourmi atomique (C) 
5.30—Oui où non (C) 
600—Tour À tour 
6.15—Le téléjournal 
6.28—Aujourd'hui 

710—A propos 


1.30.-Sébastien parmi les hom- 
mes (C) 

8,00—Cinéma du mercredi: À come 
muniquer 


9,30Caméra 69 

1000—Les incorruptibles 

11,00—Cinéma: ‘M, le Maudit", Dra- 
me policier avec Peter Lor- 
re, Gustav Grundgens et Otto 
Wernicke, Dans une ville 
d'Allemagne, un maniaque 
s'attaque à des petites filles, 
La police intensifie des re- 
cherches sans résultat, Les 
chefs de la pègre décident 
de capturer eux-mêmes le 
sadique, Trahi par un air 
qu'il siffle, le meurtrier est 
marqué d'un M, à la craie 
par un jeune voyou, 
(Allemand 1931, sous-titré) 


RS  R 
“Le temps s'ouvre” 
à CBWFT le 


dimanche à 5h. 


Synopsis des émissions 


9 snars 

(Suite de l'émission précé. 
dente) Parce qu'il avait la pas: 
sion de l'homme réussi, on 
peut dire parallèlement que Jé- 
sus à dit oui aux “tentations” 
qui grandissent l'homme: il 4 
dit oui au besoin de se refaire 
dans le silence, au besoin d'un 
sain amour de soi, au hesoin 
d'authenticité face à toute hy- 
ocrisie, au désir d'être-pour. 
es-autres, au désir de gratui 
té, au souci de fidélité jus- 
qu'au bout! 


tout aussi authentique, M, Clément Vincent, ministre de l'agriculture 


Aux JMC de 
St-Boniface le 10 mars 


Pour terminer la saison 1968. 
69, les Jeunesses Musicales de 
Saint-Boniface présentent le 
lundi 10 mars deux artistes 
dont la réputation, malgré leur 
jeune âge, a déjà largement 
dépassé les frontières de leur 
pays natal: l'Espagne pour la 
soprano Montserrat Alavedra, 
le Grand-Duché de Luxem- 
bourg pour le pianiste Jean- 
pierre Faber, 

Montserrat Alavedra est née 
en 1945, Elle commença ses 
études de chant à Barcelone 
tout en suivant pendant l'été 
les cours internationaux du 
Mozarteum de Salzbourg, Dé- 
jà alors elle se produisait com- 
me soliste dans plusieurs pays 
d'Europe, Elle s'établit à Salz- 
bourg en 1965 et eut l'honneur 
d'être choisie par Robert Wa: 
gner, le président du Mozar- 
teum, pour représenter cette 
académie lors d'un concert de 
lieder de Hugo Wolf à Graz, 

Montserrat Alaved.ë chanta 
au Festival de Salzbourg en 
1966 et en 1967. Elle fut éga- 
lement invitée à présenter un 
concert au Festival internatio- 
nal de musique de Barcelone 
en 1967, Elle remporta un tel 
succès qu'on la pria de partici- 
per au même festival l'été sui- 
vant, En juillet 1967 elle don: 
nait un récital au Congrès in- 
ternational des Jeunesses Mu: 
sicales qui se tenait à Mont- 


Chronique 


Jeudi 6 mars 
Femme d'aujourd'hui, à 8 ht 
Mme Roland Berthiaume (Ber- 
thio) dit ce que c'est que de 
vivre avec un caricaturiste, 
Témoignage! d'une personne 
qui a vécu récemment l'expé- 
rience de la tuberculose, 
Vendredi 7 mars 
Des agents très spéciaux, À 
9 h: ‘Souvent blonde varie”, 
Solo et Kuriakim cherchent à 
mettre la main sur deux sphè- 
res remplies d'ions et à détrui- 
re un générateur - projecteur 
destiné à les rendre efficaces, 
Les années 80, à 10 h 30: 
“Le travail”, Changements 
dans les techniques de travail 
et influence sur le travailleur, 
de l'automation, de ‘a réduc: 
tion des heures de travail ot 
du recyclage, Rôle des syndi- 
cats, 
Samedi 8 mars 
Cent millions de jeunes, À 
8 h: ‘Côte Nord”, Reportage 
sur la jeune CZte Nord, A Port 
Cartier, témoignage et vie de 


Marguerite Yourcenar 
Prix Fémina 1968 


Pour la première fois depuis 
sa création en 1904, le Prix 
Fémina a été décerné au pre- 
mier tour de scrutin et à l’una- 
nimité à Marguerite Yourcenar 
pour son roman intitulé L'Oeu- 
vre au Noir (Gallimard). 

A travers l'histoire de Zénon, 
médecin, alchimiste et philoso- 
phe, c'est une peinture très 
riche et très exacte du XVIe 
siècle que propose Marguerite 
Yourcenar dans son ouvrage, 
Tableau sans complaisance des 
moeurs de l'époque, essai de 
synthèse sur cette période en 
pleine fermentation, itinéraire 
qui pourrait bien être aussi 
personnel à l'auteur, L'Oeuvre 
au Noir témoigne d’une culture 
et d'une maitrise qui placent 
l'auteur au premier rang des 
romanciers contemporains, 

Marguerite Yourcenar (ana- 
gramme de Grayencour) est 
née en 1903 à Bruxelles d'un 
père français, Elle fut élevée 
dans le Nord de la France et à 
Paris, mais elle a surtout vécu 
à l'étranger, en Italie, en Grèce, 
en Suisse et aux Etats-Unis, où 
elle enseigna la littérature 
française et elle continue de 
vivre fréquemment dans une 
île de la côte orientale de l'Etat 
du Maine où elle trouve le 
calme nécessaire À l'élabora: 
tion de son oeuvre, 

Celle-ci est importante; les 
premiers ouvrages publiés da- 
tent en effet des années 1929 
et 30, tels que Alexis ou Île 
traité du vain combat, La Nou- 
velle Eurydice, la Mort conduit 
l'attelage, Puis vinrent: Le 
coup de grâce, Les Nouvelles 
Orientales, et Les Mémoires 
d'Hadrien (1951), Après 1950 
parurent aussi quelques re- 
cueils de poèmes et de récits 
oniriques et même une pièce 
de théâtre, Electre ou la chute 
des masques, 

En 1963, Marguerite Yource. 
nar donna Sous bénéfice d'in- 
ventaire (de la décadence ro- 
maine à l’art italien du 18e 
siècle et à Thomas Mann) et, 
en 1964, Fleuve profond, som- 
bre rivière, une étude sur les 
negros spirituals, 

(BNF 12-68) 


réal cette année, Elle y fit sen- 
sation et fut immédiatement 
engagée pour une tournée des 
Jeunesses Musicales du Ca: 
nada, 

Jeanpierre Faber est né en 
1947 et dès l'Age de 6 ans com- 
mencçait des études au Conser- 
vatoire de la ville de Luxem- 
bourg, 11 y obtint avant l'âge 
de 15 ans six premiers prix 
(piano, orgue, musique de 
chambre, direction, harmonie 
et fugue), À 16 ans il se rendit 
à Paris où il étudia pendant 
deux ans avec Magda Taglia- 
ferro, À l'Académie d'été du 
Mozarteum de Salzbour, il tra- 
vailla avec des maîtres réputés 
le piano, l'accompagnement de 
chant et la direction d'orches- 
tre, 

Jeanpierre Faber fut pen- 
dant trois ans membre du co- 
mité des Jeunesses Musicales 
du Luxembourg, En 1965 il 
fondait la cholrale JML qu'il 
dirigea pendant deux ans, Il 
fut choisi pour représenter son 
pays au Congrès international 
des Jeunesses Musicales à 
Vienne, Depuis il a donné des 
concerts à Luxembourg, Bru- 
xelles et Salzbourg. 

Le public est particulière: 
ment invité à aller entendre 
ces deux brillants jeunes ar 
tistes au Collège de Saint-Boni- 
face, le lundi 10 mars, à huit 
heures, 


de CBWFT 


américaines de la Côte Nord. 
Atome et Galaxies, à 6 h: 
“Cerveaux électroniques et ma: 
chines biologiques" (5e partie), 
La santé et l'enseignement par 
l'ordinateur, 
Dimanche 9 mars 


D'hier à demain, à 4 h: “His- 
toire d'un grain de sel”, Docu: 
mentaire, Etude au microscope 
ordinaire et électronique d'un 
grain de sel, 

Zoom, à 7 h 30: En récital: 
Nana Mouskouri et les Athé- 
niens, 

Lundi 10 mars 

Les belles histoires, à 7 h 30: 
“Les deux ivresses”, Le père 
Laloge apporte l'album de fa- 
mille à Donalda, Bidou fait un 
cadeau à Séraphin, mais il se 
produit un événement qu tour. 
ne au drame, 


Le Paradis Terrestre, À 9 h 
30: La liaison amoureuse en- 
tre Gaétane et Louis ne Va Las 
trop bien, Gaétane refuse de 
partir pour quelque temps 
avec Louis, Il est furieux, 

Mardi 11 mars 


Moi et l'autre, à 9 h 30: Gra- 
tien Gélinas demande à Deni- 
se et à Dominique de faire un 
spectacle dans son théâtre. 
Gustave voudrait en faire par: 
tie, 

Mercredi 12 mars 

A propos, à 7 h 10: Dernière 
émission d'une série de trois, 
enregistrée au Cent Nons, En 
vedette: l'ensemble musical du 
Cent Nons, Paul Dégagné, Mar- 
cel Gosselin et Louis Dubé, 


Emission scolaire 
à la télévision 


Le vendredi 7 mars, à 2 h 15, 
le ministère de l'Instruction 
publique présentera sa derniè- 
re émission scolaire française 
de l'année, Il s'agit du film ‘Le 
Niger, Jeune République”, 

læ film s'ouvre sur la fête 
de l'indépendance de l'ancien: 
ne colonie française du Niger, 
M. Mamani Diori, chef du nou- 
vel Etat, nous fournit le fil 
conducteur des séquences: Des- 
cription des diverses peuplades 
Touaregs, Peuls, Haoussas, 
Djermas disséminées sur le 
vaste territoire du Niger, pays 
s'étendant du fleuve au lac 
Tchad, 

Avant l'émission, Il sera bon 
d'initier les étudiants à la to- 
pographie du Niger et aux 
moeurs des peuplades africai- 
nes, 

Cette émission s'adresse tout 
particulièrement aux étudiants 
de la 9e année, Cependant, vu 
le thème national du carême 
“Carême Partage" proposé par 
l'organisme ‘Le  Développe-: 
ment et la Paix”, ce film pour- 
rait également intéresser tous 
ceux qui désirent vivre cette 
expérience de partage, 

Pour plus de détails, on re: 
commande aux professeurs de 
référer à la brochure ‘Nos 
Ecrivains à l'Ecran'' à la pa- 
ge 84. 

Nous rappelons aux profes- 
seurs de bien vouloir envoyer 
une évaluation des émissions 
à: Mile McCance, 1181, avenue 
Portage, Winnipeg 10, Mani- 
toba, 


Une encyclopédie 


La première impression de 
celui qui feuillette le supplé- 
ment du Grand Larousse ency: 
clopédique est de se trouver 
plongé dans une encyclopédie 
sans recul, On y trouve les ti. 
tres des derniers films du ciné- 
ma étranger et,.,, la mention 
des greffes cardiaques, On y 
voit entrer aussi bien Marcel 
Bleustein-Blanchet qu'Ernst 
Bloch, Chklovsky que Chom- 
sky, Yves Bonnefoy qu'Hum:- 
phrey Bogart, Régis Debray 
que Roger Garaudy, la glossé- 
matique que Gombrowicz, Pa: 
co Rabanne que Paul Ricoeur 
ou Marguerite Duras, La bi: 
bliographie de Picasso est à 
jour... Et l'on n'en finirait 
plus, 

C'est un tour de force tech. 
nau qu'il convient de saluer, 
si l'on tient compte de tout ce 
qu représente la confection 
p 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, ave Taché 
(en face de l'hôpital St-Bonitace) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop 


ee 


VIT 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôtel Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et hullage 


‘un ouvrage d'un millier de 
ages de cette sorte, Le niveau 
des informations y est comme 
toujours de premier ordre et, 
notamment, pour tout ce qui 
touche à la linguistique où l'on 
trouve d'ailleurs les collabora. 
tions de N, Ruwet, T, Todorov, 
D, Cheniot, J, Dubois, D, Ca: 
salis, 

Ce tome onzième a finale. 
ment le caractère d'un livre À 
part, d'une somme de tous les 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin $te-Morie 


événements récents, qu'on fi. Lt pdes 
nit par lire à la suit * sim: élephones: 
RENAN AU PNR" CS PE ARTE 


ple plaisir, 


(BNF 11:1-69) 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le conseil de la Cité 
de Saint-Boniface propose d'exécuter les améliorations locales 
suivantes et de prélever le coût de ces améliorations contre les 

ropriétés bordant ou y aboutissant, comme une taxe de frontage, 

moins que les propriétaires des terrains en question, représen- 
tant trois cinquièmes (3/5) de la valeur de ces propriétés, basée 
sur le dernier rôle d'évaluation de la Cité, ne protestent au Con: 
nl contre l'exécution de ces projets en dedans d'un mois de 
cet avis: 


Pavage des ruelles avec béton armé 


Entre la rue Des Meurons et Enfield Crescent, de 
la rue Bertrand à la rue Goulet 

Au sud de la rue Masson, à l'ouest de la rue Bourget 
retournant vers la rue Masson 


Egouts — rue Goulet — projet d'égouts rue Des Meuront 
Egout de 24 pouces rue Des Meurons, de la rue Yelle 
à la place Gaboury, 
Egouts de 24 pouces et de 18 pouces À la Place 
Gaboury, de la rue Des Meurons à l'extrémité est 


Aqueducs 


Rue Mission, de la rue Archibald au Boulevard Pro- 


vencher, rue Lamont, de la rue Mission au Boule. 
vard Provencher; 


Boulevard Provencher, de la rue Lamont à la rue 
Mission 


Trottoirs 


Sur le côté est du chemin St, Mary, de la rue Horace 
à la rue Eugénie 


Nivellement et gravelage 


Rue Lamont, de la rue Mission au Boulevard Pro: 
vencher; Boulevard Provencher, de la rue Lamont 
à la rue Mission 


Pavage en asphalte des rues y compris bordure de rue 
Rue Masson, de la rue Aulneau à la rue 
Taché 
Bordure de rue 
Pavage en asphalte 


Coût approximatif des améliorations 
sur base de frontage 


Pavage des ruelles avec béton armé (période de 10 ans) 


Comptant $8,75 du pied de frontage; 
Versement annuel sur une 


base de 10 ans (7%) 1.2458 du pied de frontage; 


Installation des trottoirs (période de 5 ans) 
Comptant $3.00 du pied de frontage: 


Versement annuel sur une 
base de 5 ans (7%) 0.73167 du pied de frontage; 
Nivellement et gravelage (période de 3 ans) 
Comptant , À . $2.15 du pied de frontage; 
Versement annuel sur une 


base de 3 ans (7%) 0.819 du pied de frontage; 


Pavage en asphalte des rues y compris bordure de rue 


Comptant | 4 $2.00 du pied de frontage; 
Versement annuel sur une 


base de 3 ans (7%) 0,7621 du pied de frontage; 


Coût actuel des améliorations sur base de frontage 


Installation d'aqueducs (période de 20 ans) 


Comptant ..,, 65,00 du pied de frontage pour 
terrains commerciaux et indus- 
triels; 

Versement annuel sur une 

base de 20 ans (7%) .. 04720 du pied de frontage par 
année pour terrains commer- 
ciaux et industriels; 


Installation d'égouts (période de 20 ans) 


COMSTANT tbunan … $8,00 du pied de frontage pour 
un égout-combinaison; 

Versement annuel sur une 

base de 20 ans (7%) 0,755 du pied de frontage pour 


un égout-combinaison:; 


Pour plus amples détails s'adresser à M. Joseph BOCK- 
STAEL, Ingénieur, à l'Hôtel de Ville, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 26 février 1969, 


N,B.— 1) Les pavés en question, dont le coût est mentionné ci: 
haut, sont des pavés réglementaires, ie, 24 pieds de 
largeur et 6 pouces d'épaisseur, En vertu des disposi- 
tions de la Charte de la Cité, l'excédent du coût sera 
absorbé par la Cité, 


2) En vertu des dispositions de la Charte de la Cité, le 
coût d’une amélioration autre qu'un égout ou un aque- 
duc, sera distribué de la façon suivante, pour une 
amélioration de flanc: 


Quinze (15%) le cent sera prélevé contre les ter- 
rains de flanc; Quatre-vingt-cinq (85%) pour cent sera 
absorbé par la Cité; 


3) Si une partie de terrain est servie par un égout et/ou 
un aqueduc, sans toutefois border cette amélioration, 
la proportion du coût du projet sera prélevée contre 
cette partie de terrain par décision du Conseil. 


Saint-Boniface, le 5 mars 1969 


Chronique sportive 


Le cas de Mike Walton soulève 
bien des commentaires à Toronto! 


par Jacques LEMOYNE 


La décision du joueur de centre Mike Walton de dire “au 
revoir” à Punch Imiach, bien plus qu'aux Leafs, a suscité de 
nombreux commentaires dans la presse torontoise, et ailleurs 
bien entendu, Il est évident que Punch n'a plus la cote d'amour 
et que ses joueurs ne se font pas mourir pour sortir du marasme 
dans lequel ils se trouvent au moment où j'écris ces lignes, 
Walton aura peut-être trouvé une autre AUS ou il en sera 
peut-être venu à une nouvelle entente avec les Leafs, mais son 
cas demeure intéressant, Il ressemble à celui d'Henri Richard 
l'an dernier, avec cette différence que la direction du Tricolore 
a su se montrer patiente avec Richard, tandis qu'à Toronto on 
a flanqué le récalcitrant à la porte, tout simplement, Il est 
indéniable que Walton a signé un contrat avec les Leafs, et in- 
déniable qu’il était bien payé par cette équipe pour faire un 
certain travail, En abandonnant l’équipe il brise son contrat et 
pourrait être poursuivi pour ce bris, 


Mais les dirigeants des Leafs ne porteront pas l'affaire 
devant les tribunaux parce qu'il faudrait remettre en question 
toute cette histoire des ententes signées par des jeunes joueurs, 
Et cela pourrait créer plus d'embarras qu'apporter une solution 
au problème de Walton. Je me suis toujours prononcé contre 
ces contrats qui lient les gens le reste de leurs jours, mais je 
pense qu'il faut aussi tenir compte de tout ce que les clubs 
dépensent pour les jeunes, Quelle entreprise en fait autant pour 
ses employés que la Ligue Nationale, avec toutes ses équ rs 
écoles, toutes ses ligues mineures qui fournissent du travail à 
bien des gens qui ne joueront jamais dans la Nationale mais 
qui n'auraient certainement pu faire beaucoup mieux dans d'autre 
chose? Walton a peut-être des griefs contre les Leafs, mais ces 
derniers ont respecté l'entente qu’il a signée librement, Reste à 
savoir maintenant si une telle entente doit lier un joueur pour 
la vie, C’est là le hic! 


Les options! 


Le football a résolu une partie de ce problème en adoptant 
le règlement des options, Si un joueur n'est pas satisfait des 
conditions qui lui sont faites il doit terminer son contrat, soit 
en ne jouant pas pendant une saison, ou pour la balance de son 
contrat, soit en acceptant de jouer pour un salaire réduit, On dit 
qu'au hockey cela serait impossible car certains clubs pourraient 
offrir de l'argent à des super vedettes qui joueraient sous 
option, C’est possible, mais peu probable, Un joueur qui ferait 
bien avec les Canadiens ne serait pas porté à aller jouer pour 
les Leafs, même, ce qui est peu probable, si on lui offrait un 
meilleur salaire, 11 y a une limite à ce que les clubs peuvent 
dépenser, comme il y a une limite aux revenus d'un stade de 
sport, Il devrait y avoir moyen de trouver une solution à ce 
problème, Il y a bien des agents libres au baseball, mais il s’agit 
de joueurs qui sont au déclin de leur carrière ou qui n’ont pas 
le talent des super vedettes, 


Au hockey, on pourrait peut-être prévoir une option de deux 
ans, au lieu d'une saison. Ainsi un joueur pourrait avertir ses 
employeurs, en signant pour la saison 1969-70, qu'il deviendrait 


. agent libre en 1971-72, Je ne crois pas que beaucoup de joueurs 
. profiteraient de cette option mais ce serait mieux à mon sens 


que la situation actuelle qui n'a pas l'heure de plaire à bien 
es gens. Une chose est certaine, les règlements sont meilleurs 
qu'autrefois alors qu’un jeune homme de 14 ans pouvait signer 
une formule “C’' qui faisait de lui, à toutes fins pratiques, un 
esclave du hockey. Esclave bien payé, c'est certain, mais quel 
esclave aime ses chaînes, même si elles sont dorées? Mike 
Walton rendrait service à la Ligue en discutant paisiblement 
son cas avec son aviseur, Me Allen Eagleson, Ce dernier me 
paraît être un homme pratique et de bon conseil, même si 
Imlach ne l'aime pas trop! 


Championnat 


On ne prédit pas grand-chose de bon à notre équipe nationale 
lors des rencontres pour le championnat du monde “amateur”. 
Les professionnels de Russie et de Tchécoslovaquie n'ont aucune 
raison de perdre contre nos joueurs et, s'ils se font battre, ce 
sera à leur plus grande honte, Une chose est certaine, le Canada 
doit régler son problème de gardiens de buts et de joueurs de 
défense et la CAHA devrait se mettre au travail immédiatement 
et trouver les quelques joueurs qui manquent. Advenant le cas 
d’une victoire absolument improbable de notre équipe nationale 
les gens de la Ligue nationale ne seraient pas trop malheureux, 
Qui oserait en effet comparer nos jeunes étudiants à une équipe 
comme celle des Bruins ou des Canadiens par exemple? Mais 
d'après ce que j'ai vu de l’équipe russe cette année nos amateurs 
ne gagneront pas, même s'ils leur livrent une belle lutte, Et ici on 
pourrait assister à un regain de vie de la part de nos jeunes qui, 
n'ayant rien à perdre, pourraient bien surprendre un adversaire 
trop certain de lui, 


La décision de la Ligue Nationale de ne pas rencontrer les 
Russes ne plait pas aux joueurs, mais il faudrait mettre ces 
derniers en garde contre le danger de tomber dans un piège 
que les Russes leur tendent et qui est celui d’une joute disputée 
en septembre, Il va falloir que nos gars se préparent sérieuse- 
ment, pendant au moins un bon mois, s'ils veulent aller là-bas 
prouver leur supériorité sur le club national de Russie, qui 
s'entraîne onze mois par année, Si les Russes savent déjà qu'ils 
peuvent affronter les professionnels en septembre, soyez certain 
qu'ils seront plus prêts que jamais et qu'ils pourraient causer 
bien des surprises à nos Etoiles, si les Haut de cette équipe 


de M. Eagleson négligent de bien s'entraîner, 


Calendrier des joutes 
de hockey de la 
Ligue Nationale 

diffusées à CKSB 


e 


Minnesota à 
Montréal 


Pittsburgh à 
Montréal 


Jeudi 13 mors 7:00 pm. 


Jeudi 20 mars 


7:00 p.m. 


Dimanche 30 mars 6:30p.m. Montréal à 


Boston 


MAINTENANT AU SERVICE DE 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons, Saint-Boniface 


M. Joe Mousseau invite 
ses amis et anciens clients 
à venir le voir à cette 
station-service 


Ouvert 24 heures pour vous servir Jos Mousseau 
Alignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 
Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard Paul-H, Labossière 
Joe Mousseau 


Les 9, 10 et 11 mars 1969 
à 20 h 30 


Billets en vente CHEZ MUOT 


LA LIBERTE 


y 


Quelques heures avant de participer au championnat mon- 
dial du patinage artistique à Colorado Springs, Col, la meilleure 
patineuse de l'équipe canadienne, Karen Magnussen, de Vancou- 
ver, se fracturait la jambe droite au cours d’un exercice d'entrai- 
nement, On se souviendra que la jeune patineuse de 16 ans a 
remporté, il y a environ un mois, le championnat canadien de 
patinage artistique. Pour le moment elle devra se contenter 
d'évoluer en chaise roulante. (Photo TTS) 


ÉT: LEUR AITR LO TE 


Ligue de dix quilles 
du Cercle Ouvrier 


MORIN AT TEA ER 
Marion 4e tu AU 
Club Belge no 2.7 2 9 
Medo-Land ... 6 3 9 
Western Paint 5 4 7 
Twin Cities Paint, 4% 4% 6% 
Can, de Naissance 5 4 6 
Chez Huot tn ul» TO. 
Club Belge no 1 .. 3% 5% 4W 
The Blues 1H LSLMONTÉ 
Cercle Ouvrier 2 7 2 
OKSB ina ur 0 


Haute partie: Marion 914, 
Hautes 3 parties: Chez Huot 
598, 


Haute partie: N, 


578 


Dubé 224, 
( Hautes 3 parties: D, Bayer 


Nouveau syndic 


à Saint-Boniface 


M. Napoléon Boily a été élu 
syndic en remplacement de M, 
Joseph Chaput qui verait de 


terminer un terme de trois ans 
durant lequel il a rendu de 
grands services comme repré- 
sentant des paroissiens, Le se- 
crétariat de la paroisse de la 
basilique-cathédrale avait reçu 
plus de 700 bulletins de vote, 
ce qui démontre l'intérêt des 
paroissiens dans l'élection de 
leur représentant, Les deux 
autres syndics sont le docteur 
Clément Lavoie et M. Aurèle 
Desaulniers, cependant que 
MM. Gérard Pelland et Wilfrid 
Gervais représentent les cha: 
pelles, 
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Plan de Sécurité 
familiale 


Anniversaire 

M, Alphonse Fournier, La 
Broquerie, du 5 mars, 

M. Raymond Lavigne, 
Chemin Ste-Marle, St-Vital, 
du 5 mars, 

M, Donald Labossière, rue 
Archibald, St:Boniface, du 
6 mars, 


M, le juge Monnin, rue 


Aulneau, St-Boniface, du 6 
mars, 

M, Gilbert Boissonneault, 
rue Dugas, St-Boniface, du 
7 mars, 

M. MauriceD, Cormier, 
La Salle, du 9 mars, 


CIRCOLO 
1969 


L'EUROPE EN AUTOCAR 


21 jours: Série Argent CAN $819.00 — Série Or CAN $921.00 
y 


Orchestre symphonique 
Henryk Szeryng sera l'artis- 
te invité lors des concerts de 
l'Orchestre symphonique de 
Winnipeg, les 8 et 9 mars pro- 
chain, M. Szeryng, reconnu 
comme ‘“Un prince de l'ar- 
chet” dans quarante pays joue- 
ra le Concerto pour violon de 
Brahms. L'orchestre exécutera 
la Symphonie no 3 de Mennin 
et l'ouverture de ‘La Scala di 
Seta” de Rossini, On peut se 
procurer les billets au A.T.O, 
chez Eaton (en ville ou au 
Parc Polo) et au C.B.0, de la 
Baie, 
Galerie des Beaux-Arts 


La salle d'assemblée sera 
fermée du 10 au 24 mars à cau- 
se du Festival de Musique, 

Festival 

Le 5le Festival de musique 

du Manitoba, qui a attiré 2,880 


A l'Affiche 


inscriptions et près de 27,000 
hommes, femmes et enfants 
comme participants, aura lieu 
du 10 au 24 mars, Les concur- 
rents viennent de plusieurs 
états du Midwest américain, 
des trois autres provinces de 
l'Ouest et de partout au Mani- 
toba, Ce festival est l'un des 
plus importants de l'Amérique 
du Nord, 
Congrès 

L'Association manitobaine 
pour les enfants éprouvant des 
difficultés à apprendre tiendra 
son congrès au St, Paul's High 
School, à Tuxedo, les 13, 14 et 
15 mars prochain, Les ora- 
teurs seront: le Dr Jeanne 
McRae McCarthy, Mme Willet- 
ta Silva et le Dr Douglas Wise- 
man, Des représentants de 
toutes les écoles du Manitoba 
sont attendus pour la circons- 
tance, 


La vie au Petit Séminaire 


Notre saison régulière de 
hockey est maintenant termi- 
née, Le classement des équipes 
s'établit comme suit: seniors, 
Trudeau 5 points, Drapeau 4, 
Marchand 3, Les compteurs 
chez les seniors: 


.B À P 
L'abbé G. Dionne 6 3 9 
G, Labossière 3: 5 8 
G, Lafond 3:12: 5 
C, Martin 3 0 3 
J.-P, Dubé VHS NP 
R, Tétreault 24178 
P, Lemoine Lu 24758 
R. Hacault 1279 
M, Roy 10 Yon: | 
H, Chappellaz LME 
L'abbé F, Desjardins 1 1 2 
C, Dubois LAN 
M. Kirouac a Een | 
D, Rémillard LOC 
G, Lambert LION 
R, Leclair LA OM 
M. Boucher (AE: HEAR 


Chez les juniors: Caouette 
8 points, Pelletier 4, Guay 2, 
Sharp 2. Les compteurs chez 
les juniors: 


B A P 
N, Gautron 12 10:12 
R, Bissen 8 9:11 
J, Bilodeau 9,510 
R, Bilodeau 7.59::9 
D, Vermette 5 0.5 
M, Lachiver D, 5::5 
P, Campeau du UrIS 
R, Cahill 2: 24 
R. Massicotte 3 0 3 
J, Gosselin lil" :2 
R, Kirouac lu 2 
G. Comeault LOI 
C, LaFleur Li 1061 
L, Parent OSRMEL 
D, Sobkow OPARA 
M, Dandeneau Oued 
A, Gautron (ea A | 
G, Kirouac (A ES RAD 
L, St-Hilaire [1 PE: MP À 


Le mardi 25 février se ter- 
minait notre série éliminatoire 
en vue du trophée tant con- 
voité, Le club victorieux chez 
les seniors fut l’équipe Tru- 
deau, composée de R, Bérard, 
capitaine, M, Rémillard, J.-P, 
Dubé, M. Kirouac, R, Leclair, 
G, Lafond, R. Chaput, D, Ré- 
millard et M. Roy. L'équipe ga- 
gnante chez les juniors fut le 
club Caouette, composé de R, 
Cahill, capitaine, L, Charrière, 
J, Gosselin, L, Kirouac, M. De- 
laquis, L. Parent, N, Gautron, 
R, Foidart et D, Sobkow, Nos 
félicitations à ces deux vail- 
lantes équipes, 


Le vendredi soir 28 février 
avait lieu, à l'aréna Bertrand, 
la dernière partie semi-finale 
entre le club Goulet et notre 
équipe PS2, On a dû attendre 
jusqu'à la toute dernière se- 
conde pour voir qui l'emporte- 
rait, Alors qu'il ne restait qu'u- 
ne seconde de jeu, Denys Ver- 
mette compta le but victorieux 


LES FOURBER 


après une belle montée de 
Jean Bilodeau, Notre autre but 
fut marqué par Joël Gosselin, 
Cette partie très mouvementée 
fut une belle victoire pour les 
nôtres au compte de 2 à 1, 
Maintenant notre digne club 
PS2 rencontre celui de Pro- 
vencher en finale, Bonne chan- 
ce PS2! 

Samedi dernier durant l'a- 
près-midi, les abbés Raymond 
Roy et Gérard Dionne ont fait 
une intéressante excursion à 
La Broquerie avec un groupe 
de gars, Ce fut un après-midi 
très agréable alors qu'ils ont 
visité certaines fermes de l'en- 
droit, en plus de promenades 
en moto-neige pour enfin pren- 
dre un souper à la manière 
scoute, 

Dimanche dernier, les abbés 
R. Roy et G, Dionne se sont 
rendus à St-Pierre avec un 
groupe de gars pour encoura- 
ger le club Voyageurs À du 
Collège, alors que ces derniers 
affrontaient le club Braves de 
St-Pierre dans une dernière 
partie des semi-finales, Malgré 
le support de nos gars, ce fut 
une pénible défaite pour le 
Collège au compte de 6 à 5. 

Le chroniqueur 


Chevaliers & 
de Colomb 
Conseil Goulet no 3681 


Soirée sociale 

On nous avertit que la soi. 
rée sociale du 17 mars sera 
d'un genre tout différent, Tous 
ceux et celles qui veulent y 
prendre part au programme 
sont priés de donner leurs 
noms au frère R, Péloquin 
avant le 12 mars, 
{ Ligue de 5 quilles 

Nos félicitations à l'équipe 
du frère D, Nolin qui s'est clas- 
sée première dans la troisième 
série! Après la première ren- 
contre de la quatrième série, 
la position des équipes est la 
suivante: 


Equipe 
C, Jeanson 
H, Sala 
L, Girouard 


Dès avant son fameux rap- 
port sur l'état de la colonie, 
Lord Durham avait recom- 
mandé Ja centralisation de 
l'administration postale, 
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Dates de départ de Montréal 


18 avril 1969 11, 18 et 25 juillet 1969 
2 et 16 mai 1969 ler et 29 août 1969 
6 et 27 juin 1969 19 septembre 1969 

3 et 17 octobre 1969 


DEMANDEZ LE DÉPLIANT GRATUIT 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE 


\ 
AIR 
FRANCE 


À VOTRE SERVICE DANS LE MONDE ENTIER 


MAPLES 


\GNE 


CONSULTEZ 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LES PROGRAMMES CIRCOLO 


7 juin 
12 juillet 
2 août 


Profitez de nos voyages en groupe vers Paris 


Le voyage Circolo, d'une durée complète de 21 jours, au prix 
encore plus favorable de $745.00 par personne. 


Pour dépliant gratuit écrivez à l'Agence de Voyages d’Eschambault 
136, avenue Provencher 
St-Boniface 6, Manitoba 
Tél. 233-3457 


Seront présentées par 
Le Théâtre de Bourgogne 


Au Centre Culturel 
de Saint-Boniface 


de Molière 


rage 6 


L'AULUNE RITES DIR BAR ATIRI O T:E 


Saint-Boniface, le 5 mars 126% 


Union Nationale 
Française 


Amateurs de Ia danse 


L'Union Nationale Française 
a le plaisir de rappeler à tous 
les amateurs de la danse que 
le comité des fêtes continue 
d'organiser chaque quinzaine 
des soirées dansantes au Cen- 
tre St-Louis à St-Boniface, où 
tous nos membres et leurs 
amis reçoivent le meilleur ac. 
cueil, 

Il serait utile de souligner 
que l'entrée est ouverte à tou- 
te personne qui aime la danse, 
et qu'il n'est pas nécessaire 
d'être membre ou ami d'un 
membre pour venir passer une 
agréable soirée, grâce au dy- 
namique orchestre “Angelo”, 

Mentionnons que, pour ce 
mois, nous aurons deux soi- 
rées dansantes, soit les 8 et 22, 
à partir de 8 h 30, Avant les 
prochaines vacances, d'autres 
soirées seront organisées, et 
nous vous ferons connaître les 
dates exactes en temps oppor- 
tun. 

Que nos amis en parlent à 
leurs amies et à tous nous 
adressons un cordial souhait 
de bienvenue, 

A bientôt le plaisir de nous 
retrouver, 


Le comité de publicité 


Imprimerie off-set 


instantanée et 
Copies Xerox 
Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 


Reliure 


Appeler ; 


308 EDIFICE AVENUE 
TEL,: 947-0326 


Guy de Margerie, prop. 


L'Association des 
Anciens de OSB 


“Parodies et jus de 
fruits” au Collège 


L'Association des Anciens 
du Collège de Saint-Bonifacé 
a le plaisir d'annoncer que la 
soirée annuelle ‘Parodies et 
jus de fruits” aura lieu cette 
année le vendredi 7 mars, 

La soirée, qui consiste en 
une série de ‘“sketches” ordi- 
nairement comiques, se dérou- 
lera dans la sale académique 
gd Collège à partir de 8 h du 
soir, 

Cette année, les dames sont 
aussi invitées alors pourquoi 
ne pas amener votre épouse 
ou votre amie? 

Nous soulignons que la soi- 
rée est pour tous les anciens 
et leurs amis, Venez donc ri- 
goler et vous amuser le ven: 
dredi 7 mars au Collège de 
St-Boniface. 

L'on pourra se procurer des 
billets à la porte ar prix de 
$3,50 la personne, 

Le publiciste 


Bien-être ou assistance? 


“En ce qui concerne le do: 
maine social nous nous som- 
mes laissés emmurer dans une 
définition du terme qui, de nos 
jours est dévalorisée, Si nous 
demandions à dix personnes, 
dans la rue, de définir le mot 
‘bien-être social’, je suis pres- 
que sûr que neuf d'entre elles 
verraient en ce mot ‘secours’, 
‘assistance publique’ ou enco- 
re ‘charité’, La dixième refu- 
serait probablement de répon- 
dre sous prétexte qu'elle n'ap- 
prouve pas les sondages d'o- 
pinion, 

“Personnellement, je n'aime 
pas le mot anglais ‘Welfare’, 
A mon avis, il ne correspond 
pas à notre objectif, Je pense 
que le mot français ‘bien-être’, 
“well-being’, est bien plus jus- 
te, Nous devons avoir en vue 
le bien-être intégral des Cana- 
diens, L'argent ne satisfait 
qu'une catégorie de besoins 
humains, Nous pouvons répon- 
dre aux besoins physiques de 
l'homme sans pour cela contri- 
buer entièrement à son bien- 
être.” 

(John Munro, ministre de la 
Santé nationale et du Bien-être 
social, dans une allocution pré- 
parée pour la réunion annuelle 
de l'Association libérale du 
Manitoba, le 11 janvier 1969.) 


En 1832, les éditeurs cana- 
diens ainsi que d'autres grou- 
pes de mécontents des colonies 
à cette époque se livraient à 
des intrigues pour obtenir le 
monopole de la poste au pays. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


521, rue Hargrave 


Tél,: 943-7395 


Winnipeg 


Elégantes chaussures 


pour dames, hommes et enfants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J. 


-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1119 


CENTRE CULTUREL DE ST-BONIFACE (INC) 


À LOUER 
SALLE DE RECEPTION 


pour 
Soirées sociales, noces, showers, stags, 
réunions de tous genres 
CAPACITE: 100 à 200 personnes 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2 h, et 5 h, 


Corporation Métropolitaine 
du Grand- Winnipeg 


Organisme 
des moyens 
de Survivance 


La fonction de l'Organisation des moyens de 
survivance est de minimiser les effets de tout 


désastre. 


Etes-vous au courant des nombreux services 
que vous offre votre Organisation des moyens 


de survivance? 


Depuis plusieurs mois ce journal a publié des 
conseils de survivance et continue de le faire. 
Ceci a été accompli comme service public. 


Pour plus de détails et de renseignements 
contactez 


L'Orgonisme métropolitain des moyens de survivance 
1767, avenue Portage 
Winnipeg 12, Manitoba 
Téléphone: 888-2351 


La 


Cette fin de semaine de f6- 
vrier fut remplie d'activités 
variées, allant de la fine fleur 
de la poésie aux coups de bâ: 
tons de hockey, avec des élec: 
tions et un René Lévesque 
pour faire le pont entre les 
deux extrêmes, 
Au hockey 

La plus passionnante activi- 
té pour quantité de specta- 
teurs comme pour les joueurs 
fut la série semifinale de 
hockey entre St-Pierre et nos 
Voyageurs, Battus 60 dans la 
3e rencontre, nos porte-cou- 
leurs ont rebondi de façon 
spectaculaire à Lorette jeudi 
dernier en battant les Braves 
de St-Pierre 5 à 1, La ligne 
Marc Pelletier, Omer Fontaine 
et Paul Dubé se mit en vedet- 
te avec 4 buts: Luc Marchil- 
don compta l'autre, La défen- 
sive et notre gardien de buts, 
Gilbert Beaudette, se surpassè- 
rent, 

La joute décisive eut lieu 
à St-Pierre dimanche dernier 
dans une aréna remplie à capa- 
cité, L'avantage passa cons- 
tamment d'une équipe à l'au- 
tre, À la fin du deuxième en- 
gagement, le compte était 3 à 
3, Au troisième engagement, 
la lutte se fit aussi serrée: 4-3, 
44, 54! Il ne restait plus que 
trois minutes quand St-Pierre, 
qu'il n'y a pas moyen de dé- 
courager, égalise encore: 5:5! 
La tension monte, Ritchot, le 
venin de St-Pierre autant par 
ses coudes que par son adres- 
se, enfile un sixième but qui 
s'avère le but gagnant, 

Amère déception chez nos 
Voyageurs qui venaient de frô- 
ler de si près la victoire con- 
tre un club aussi excellent que 
défiant, Enfin c'est le sport, 
et l'on se donne chaleureuse- 
ment la main, 

Après une série on ne peut 
plus intéressante — signalons 
que la dernière joute fut bien 
maîtrisée par les arbitres — 
il serait trop long de signaler 
les mérites de chacun, Men- 
tionnons cependant quatre 
membres fort précieux: Michel 
Bouvier, Marc Arnal, Richard 
Lemoing et Omer Fontaine, 
Un seul regret: ils sont déjà 
finissants, 

Attaqué par un éléphant 


Vrai? Sürement, Qui? un 
personnage bien connu du Col- 
lège, qui ne donne pas lim: 
pression d'avoir vécu cette ex- 
périence plus redoutable que 
celle de nos Voyageurs. 

C'était au milieu de la jun- 
gle, durant la guerre du Viet: 
nam. Une vieille auto tombait 
en panne pendant que par-des- 
sus le sentier Américains et 
Vietcongs se mitraillaient à qui 
mieux mieux, 

Invraisemblable? C'est pour. 
tant ce qu'un de nos pro- 
fesseurs, le Père Vigneau, a 
vécu avant de venir au Collè. 
ge l'automne dernier, Pris dans 
une impasse des plus dange- 
reuses, dans une jungle incon:- 
nue, il était à réparer un pneu, 

uand un éléphant arrive, et 

‘un coup de trompe l'envoie 
rebondir 20 pieds plus loin! 

Et dire que ce conducteur 
infortuné de la jungle est con- 
naissant professeur de géo- 
graphie qui va et vient dans 
le Collège d'un air des plus dé: 
tachés, L'expérience rend se: 


A la défense . .. 


tre langue aussi souvent que 
possible, 

Je n'ai pas entendu M. Coder- 
re quand il a lu ce texte fran- 
çais, mais ne pensez-vous pas, 
JP, A, qu'il lui a fallu une 
bonne dose de courage pour 
avoir fait l'effort de s'expri- 
mer en français surtout quand 
il sait lui-même combien peu 
il sait notre langue, Nous a- 
vons de très bonnes écoles bi- 
lingues à présent dans notre 
province, mais n'oubliez pas 
que les premières années après 
que nous avons obtenu notre 
français, les étudiants n'a. 
valent qu'une heure de fran- 
cais par jour et sur ce une 
demi-heure de catéchisme et 
que les maîtresses n'étaient 
pas toujours parfaitement bi- 
lingues elles-mêmes et que les 
enfants de jadis ont étudié très 
fort pour lire et écrire notre 
français. 

Nous avons plusieurs de nos 
Canadiens français qui nous 
font honneur en Saskatche- 
wan: avocats, médecins et ju- 
ges même, sans mentionner 
notre président actuel de l'A+ 
CF.C, l'ancien aussi, Mes 
sieurs Lalonde et Pinsonneault, 
et c'est grâce à l'AC.F.C, 
alors pourquoi décourager no- 
tre association? 

Les honorables Pearson et 
Diefenbaker se sont déjà ex: 
primés en français, Leur re- 
procherez-vous si quelques fau- 
tes se sont glissées dans leurs 
discours? Ils ont fait de leur 
mieux et maintenant pourquoi 
votre article contre un minis: 
tre qui n'a pas eu tout l'avan- 
tage en classe qui vous a été 
donné, J.-P, A.? 

Je le répète encore, vous 
avez fait tort à notre langue 
et vous avez découragé nos 
étudiants et tous ceux qui font 
tous leurs efforts pour que le 
français soit parlé partout et 
plus souvent, Reconnaissez au 
moins la bonne volonté, Je le 
redis encore: “J'admire M. Co: 
derre pour l'exemple qu'il nous 
a donné quand il a accepté de 
parler francais; auriez:vous 
osé cela vous-même, JP. A, 
dans les mêmes circonstances? 

Une Canadienne française 
qui aime sa langue, 

Mme Emile Gaucher, 
Coderre, Sask, 
(le 26 février 1969), 


au Collège 


Semaine 


rein et humoristique, Et le Pè. 
re Vigneau l'a été depuis l’au- 
tomne dernier, se mêlant fré. 
quemment à tous et chacun, 
semant partout la bonne hu: 
meur, Malheureusement, il pa: 
rait qu'il doit nous quitter à 
l'été, 

Les affaires canadiennes 

Six collégiens étaient délé. 
gués au séminaire sur la ques: 
tion nationale à l'université de 
Winnipeg en fin de semaine, 
Ils y ont entendu de nombreu- 
ses personnalités, 

Une des choses remarqua- 
bles de ce congrès fut la série 
d'incidents cocasses qui s'y 
produisirent: René Lévesque, 
le meilleur orateur bilingue, 
parla durant une heure contre 
le bilinguisme; un Canadien 
français réputé du Manitoba 
se fit le défenseur de la poli 
tique scolaire rétrograde de 
notre gouvernement provin- 
cial; un brillant universitaire 
se lança dans un discours de 
politique partisane; un anglo- 
phone de Montréal prit la dé. 
fense de la politique du Qué: 
bec; la présidente d'un panel 
dut demander aux quatre per- 
sonnalités engagées dans une 
vive discussion en français de 
revenir à l'ordre, c'est-à-dire de 
parler anglais! Il y aurait du 
plaisir de perdu si le Canada 
disparaissait! 

Récital de Pierre Viala 

Le vendredi 28 février, le 
Collège reçut Pierre Viala, ac. 
teur français de renommée in- 
ternationale qui présenta un 
récital de poésie mimée, C'é- 
tait la première fois que cet 
homme cultivé visitait i'Ouest 
canadien, Une salle comble 
était venue l'entendre. 

M. Viala présenta ‘Humour 
et poésie de Hugo à Ionesco”, 
vaste répertoire où il nous fit 
goûter le côté plutôt humoris- 
tique des poètes comme Hugo, 
Baudelaire et Rimbaud, sur. 
tout connus pour leurs poè- 
mes RES et sérieux. 

Petit de stature, Pierre Via- 
la devient un géant dès qu'il 
monte sur la scène, Sa voix 
porte jusqu’au fond de la salle, 
Il ne se sert pas de micro. Ges- 
tes très expressifs, inflexion 
de voix extrêmement riche, jeu 
de physionomie très varié, il 
met en valeur les mots et les 
rythmes et nous fait pénétrer 
l'âme même des poèmes. 

Dans certains passages, plus 
particulièrement dans les poè- 
mes légers, on l'aurait pris 
pour un danseur espagnol. Un 
homme très sympathique et 
très à l'aise sur la scène, Pier- 
re Viala tenait l'auditoire au 
bout de son petit doigt, 

Il fut bien apprécié de tous, 
Jeunes ou vieux, Ce sont des 
gens comme lui qui élargis- 
sent nos horizons sur la cul- 
ture française, Je suis sûre 
qu'on fut étonné de sa mémoi- 
re extraordinaire, une vérita- 
ble ‘banque de poèmes”. On 
n'oubliera pas de sitôt ce ma: 
gicien de la poésie, qui nous 
a laissé la soif de le revoir, 


Jocelyne Labossière 
L1 L] * 


René Lévesque au Collège 


Ce célèbre personnage du 
Québec est venu donner une 
courte conférence au Collège 
dimanche dernier et causer 
amicalement avec une centai- 
ne de personnes averties à la 
dernière minute de cette visi- 
te, M. Lévesque, chef du Parti 
Québécois, exposa les idées de 
son mouvement, admettant 
qu'elles étaient dures à enten- 
dre pour des minoritaires, 
Mais cet amical dialogue per: 
mit à plusieurs de voir M, Lé- 
vesque sous un autre jour que 
l'homme insensé ou extrémis- 
te que nos journaux anglais 
nous décrivent, Après une fin 
de semaine épuisante à l’uni- 
versité de Winnipeg, il se plia 
avec amabilité et générosité à 
une invitation de dernière 
heure, 

Vendredi dernier il avait don- 
né une conférence spectaculai- 
re à Winnipeg où il avait ébahi 
une foule nombreuse par son 
érudition, son langage, son 
rythme, sa vivacité, Quel hom- 
me de courage et de talent mê- 
me si on ne partage pas tou- 
tes ses idées! Si nous avions 
un homme comme cela au Ma: 
nitoba pour tenir tête à trop 
de nos roisnègres! 


La perception 

Un des plus beaux gestes de 
générosité envers le Collège, 
c'est la ‘Perception’, quête an- 
nuelle faite dans les paroisses 
pour venir en aide aux Collé- 
giens, Travail génant, embar- 
rassant, pas payant, où jeunes 
et anciens sollicitent les mi- 
lieux franco-manitobains, La 
générosité de nos gens est ré: 
confortante et nous disons 
“Merci” à tous les généreux 
donateurs, 


Le bal des finissants 
La grande soirée de gala en 
l'honneur de nos finissants au- 
ra lieu à l'International Inn le 
samedi 29 mars, Les billets se 
vendent $2,50 chacun au Col- 
lège. Or 


Les ‘“aviseurs” du Collège, 
soucieux de poursuivre le pro- 
grès du Collège, ont rencontré 
les professeurs lundi dernier 
et doivent rencontrer les étu- 
diants du cours universitaire 
le 18 mars pour discuter des 
améliorations possibles. 


Un groupe de petits mais 
méritants visiteurs est passé 
au Collège dimanche dernier: 
les “Bantams” de St-Lazare qui 
venaient de se rendre en finale 
dans un tournoi interprovineial 
de hockey. Ils avaient vaincu 
tous leurs adversaires manito- 
bains avant de perdre aux 
mains de Weyburn, Sask, Bra- 
vo, les jeunes de St-Lazare et 
leur gérant, M. Dupont! 


Hommage au docteur L.-D. Collin 


Ce fut une tragédie, surve- 
nue au cours de l'hiver de 1891, 
ui inspira la décision de Louis- 
onat Collin de devenir mé. 
decin, L'hiver était dur et une 
épidémie de diphtérie sévis- 
sait .., La famille Collin comp 
tait sept enfants, Un jour. deux 
des plus jeunes filles avaient 
le ‘rhume’ lorsque le jeune 
Louis partit pour l'école, Son 
père, qui travaillait au bureau 
de poste de Winnipeg, avait 
déjà quitté la maison, recom:- 
mandant à sa femme de faire 
venir le médecin si leur con. 
dition s'aggravait (à cause des 
conditions existantes dans ce 
temps-là, le père ne pourrait 
pas communiquer avec sa fa- 
mille avant sa rentrée le soir), 
Le mal s'étant empiré, Mme 


Collin appela le médecin qui 


NS 


Voici le 


constata que les enfants 
étaient atteintes de diphtérie, 
Le traitement, empirique à 
l'époque (aucun vaccin, aucun 
antiblotique, etc), ne réussit 
pas, et quand Louis et son père 
arrivèrent à la maison, les deux 
petites étaient mortes, Le coup 
porta, Louis commença à com: 
prendre les réalités de la vie 
et la gravité de la maladie, 
Même de longues années après, 
il parlait encore de cette tra- 
gédie, 

Il fut appelé à pratiquer le 
tubage et la trachéotomie à 
maintes reprises dans des cas 
de diphtérie au cours de sa 
carrière, Ces deux traitements, 
qui se pratiqualent sans anes- 
thésie, exigeaient une grande 
dextérité et une très grande 
rapidité de technique de la 


Y 


PARA VD % 


Timmy” des Timbres de Pâques, Agé de 10 ans, 11 


s'appelle Jimmy Mossey et est le fils du sergent et de Mme 


Arthur Mossey, de la base militaire canadienne à Cam 


Shilo, 11 


a été choisi pour représenter tous les enfants handicapés du 
Manitoba qui profitent des services de la Société pour les En- 
fants et Adultes infirmes du Manitoba (The Society for Crippled 
Children and Adults of Manitoba), “Timmy’” participera + la 
campagne des Timbres de Pâques qui aura lieu dans les régions 


rurales de la province du 6 mars au 6 avril, Les centres du 


rand 


Winnipeg, de Winkler, Altona et Pine Falls participent à cette 
oeuvre par leur contribution à la Caisse de Blenfaisance, L'ob- 
jectif de cette année a été fixé à $50,000, Né à Fredericton, N.-B, 
en janvier 1959, Jimmy contracta la poliomyélite dès sa première 
année et est heureux de profiter des facilités de la Soclété, 


Chevaliers de Colomb Assemblée des 


Conseil St-Boniface no 3158 


Le dimanche 9 mars, rendez: 
vous nombreux au gymnase 
Notre-Dame pour la partie de 
cartes annuelle, Les prix sont 
nombreux et variés. Venez 
vous divertir et aider plusieurs 
oeuvres charitables en même 


ont 

Félicitations au frère Napo- 
léon Boily qui vient d'être élu 
syndic de la paroisse St-Boni- 
face, Membre de notre Conseil 
depuis de nombreuses années, 
il a toujours travaillé avec dé- 
vouement, d'abord à l'exécutif, 
puis aux comités, Actuelle. 
ment, il est le président du co- 
mité de recrutement. Alors, si 
vous désirez des renseigne. 
ments sur la Chevalerie, signa- 
lez 2336445. L'assurance n'est 
plus obligatoire pour les jeu- 


nes. 

Les billets de la loterie doi- 
vent être remis avant le 15 
mars. Déjà les capitaines sont 
à ramasser les billets vendus, 
Mais il y a si peu de capitai- 
nes et un si grand nombre de 
vendeurs, Alors, si possible, 
rapportez les billets aux capi- 
taines, ça leur rendrait bien 
service, 

Ne vous laissez pas emhobl. 
ner par ces sectaires qui vont 
de porte en porte avec leurs 
versions personnelles de la Bi- 
ble, Parmi tous les cadeaux 
que Dieu nous a donnés, la Bi- 
ble est bien celui dont on abuse 
le plus, Se servant de phrases 
hors contexte, en ajoutant, en 
supprimant, en remplaçant des 
mots ici et là, ils se donnent 
une apparence de vérité, Le 
diable ne demande pas mieux 
que de semer le doute dans 
les esprits, Abonnez-vous au 
journal “La Bible et son Mes- 
EM à l'adresse: Periodica, 

, rue Papineau, Montréal 
34, Qué, Si vous préférez une 
brochure gratuite de 32 pages, 
écrivez à l'adresse suivante: 
Supreme Council Knights of 
Columbus, Religious informa- 
tion Bureau, 3473 South Grand 
Ave. St, Louis, Mo. 63118, 

Demandez pour la brochure 
#“God's News to Man”. Rap: 

ez-vous que, en cas de dou- 

sur une publication religieu- 
se, cherchez le mot ‘“‘Imprima: 
tur”. Jésus avait donné à saint 
Pierre et à ges successeurs la 
mission gl à lés sain: 
tes Ecritures. Ceux qui trou- 
vent autre chose dans la Bible, 
contraire aux enseignements 
de l'Eglise, sont dans l'erreur, 

Après-Tout 


Fils Natifs 


Réunion mensuelle 

À la réunion mensuelle des 
Fils Natifs en leur local, 230, 
boulevard Provencher, le 9 fé- 
vrier, avait lieu l'installation 
des nouveaux officiers, dirigée 
par les membres de l'exécutif 
du Conseil National des Fils 
Natifs du Canada. 

Nouveaux membres 

Une initiation de nouveaux 
membres aura lieu prochaine- 
ment chez les Fils Natifs; la 
date et l'heure seront indi- 
quées dans notre prochaine 
chronique, En attendant, nous 
demandons à tous les hommes 
qui liront notre chronique dans 
les journaux et qui sont inté- 
ressés à devenir membres des 
Fils Natifs, de bien vouloir 
entrer en communication avec 
le bureau des Fils Natifs, au 
numéro 230, boulevard Pro- 
vencher, St-Boniface, le plus 
tôt possible, 

Nos malades 

Nous vous recommandons de 
nouveau tous nos chers mala- 
des: MM. Auguste Pichette, 
Paul Dubois et Arthur Du- 
fault, Une visite à l'hôpital ou 
à domicile saura leur faire 


plaisir, 
L’historien 


part du médecin, Le docteur 
Collin possédait ces deux quu- 
lités, les ayant acquises et per. 
fectionnées dans un grand hô- 
pital pour les maladies Infec- 
tieuses de Paris, C'est à l'hô- 
pital SthRoch (maintenant la 
demeure des résidents de l'hô- 
pital général St-Boniface) qu'il 
exerçait ses talents auprès des 
patients souffrant de maladies 
infectieuses et qu'il sauva la 
vie à un très grand nombre de 
jeunes enfants, 

Pendant quatre ans, au cours 
de la première Guerre mondia- 
le, il fut attaché à l'hôpital 
militaire canadien no 6 en 
France, C'est là qu'il acquis 
son expérience en chirurgie 
générale, Il mentionnait sou- 
vent le chagrin qu'il éprouvait 
à la vue de tant de jeunes, 
morts faute de méthodes effi- 
caces de traitement, Les deux 
seules armes, qui existaient à 
l'époque contre l'infection, 
étaient le drainage et l'irriga- 
tion des blessures, à l'aide de 
la solution Dakin. 

Très courtois, le Dr Collin 
acquit, au cours de son service 
militaire, une discipline qui lui 
servit toute sa vie, Il ne fu- 
mait ni ne buvait, Levé dès 
six heures le matin, il lisait 
pendant une heure, puis quit- 
tait sa maison de la rue Va- 
lade pour hôpital à 7 h 45, 
Sa ponctualité était telle que 


les voisins pouvaient régler 
leurs montres en le voyant 
passer, 


Quant à sa courtoisie, deux 
incidents entre autres en font 
la preuve, L'un à son chalet 
du lac West Hawk alors qu'il 
demanda aux messieurs pré- 
sents de bien vouloir endosser 
leurs vestons pour le diner 
puisqu'il y aurait des dames 
à table; l'autre alors qu'il avait 
80 ans et que ses jambes lg 
faisaient souffrir, on le vit tes 
nir la chaise de Mme Collim 
avant de s'asseoir luimêma 
pour le déjeuner, 

Homme d'une grande chart 
té, le Dr Collin n'en fit pas 
seulement preuve envers ses 
atients, mais aussi envers deg 
eunes étudiants dans le be@s 
soin, quelles que soient les pros 
fessions qu’ils avaient choisie. 
L'argent qu'il leur fournissai 
était donné sans conditio 
Tout ce qu'il espérait, c'éta 
que chacun fournirait son 
leur effort dans sa carrière, 
donnait sans aucune arrière 


pensée, 

Le Dr Collin était un chirum 
gien infatigable, Parmi les dos 
cuments qu'il a laissés, on 4 
trouvé deux listes d'opérations 
pour deux jours consécutifs 
qui révèlent qu'il pratiqua 
25 interventions chirurgicalest 
appendicectomies, thyroïdecto+ 
mies, hystérotomies, ete, I 
avait développé une technique 
très rapide, car, à ce moment- 
là, l'anesthésie pouvait causer 
des dommages irréparables si 
le patient y était soumis trop 
longtemps. 

Le Dr Coillin attribuait sa 
longévité à ses longues années 
de retraite, longues promena- 
des à pied et aux hivers passés 
en Floride, 

Le Dr Collin fut heureux 
d'avoir pour épouse une fem- 
me telle que Rose Collin, qu’il 
connut en France au cours de 
la guerre, Elle est énergique 
et compréhensive et vit main- 
tenant se rappelant les longues 
années passées auprès de son 
fidèle compagnon, 

L'hôpital St-Boniface et la 
communauté toute entière a 
perdu un grand et loyal ami. 
Puisse le souvenir du docteur 
Louis Donat Collin inspirer 
ceux qui le suivent dans sa 
carrière, Sa devise était: “Fais 
le bien et ne crains rien”, 

Dr Jean-Marie Huot 


Le défi des jeunes 


de l'époque): ,,.‘ne vous avi 
sez pas de dire en vous-mêmest 
‘Nous avons pour père Abras 
ham”, Car je vous le dis, Dieu 
peut, des pierres que voici, fais 
re surgir des enfants à Abra- 
ham, Déjà la cognée se trouve 
à la racine des arbres: tout 
arbre done qui ne produit pas 
de bon fruit va être coupé et 
jeté au feu”, 

Ces voix qui crient vers la 
justice vontælles continuer à 
résonner dans le désert de nos 
coeurs endurcis ou allons-nous 
sortir de nos conforts et de 
nos sécurités pour répondre à 


leurs défis? 
Maïthé Mache, 
Winnipeg, 1:3-69. 


(1) Emission ‘Au point”, cas 
nal 3, jeudi 21 février 1969, 
(2) Jacques Natanson est pro- 
fesseur de philosophie et 
catholique, 


AVIS 


À partir du premier numéro d'avril 1969, le prix de 
l'abonnement à La Liberté et Le Patriote sera fixé à 
$5.00 par année. C'est avec regret que nous avons 
dû prendre une décision de cette nature, mais le tarif 
actuel sera maintenu en faveur des nouveaux abonne- 
ments d’un an souscrits avant le ler avril 1969 et des 
abonnements d'un an en cours renouvelés d'ici à la 


même date. 


JUSQU'AU ler AVRIL 1969 


vous pouvez done vous abonner ou 
renouveler votre abonnement au tarif 
de $4.00 par année. 


Pour profiter de ce tarif, votre abonnement devra 
être mis à la poste pas plus tard que le 31 mars 1969, 


Ajouter $2.00 par année pour abonnement 
aux Etats-Unis et $3.00 par année pour 
abonnement qux autres pays. 


Saint-Boniface, le 5 mars 1969 


Trois missionnaires canadiennes au Pérou 


MILLIERS DE 
KILOWATTS 


Ce graphique nous fait 
voir les nouveaux sommets 
atteints dans la consomma. 
tion de l'électriicté au Mani- 
toba, En 1968, les Manito- 
bains ont utilisé 6,504,944,. 
650 kilowatts-heure, soit une 
augmentation de 9,8 pour 
cent sur l’année précédente, 
La consommation de l'élec- 
tricité au Manitoba a plus 
que doublé au cours des dix 
dernières années. La ville 
de Winnipeg à elle seule a 
consommé 1,378,472,266 ki- 
lowatts-heure, 


LA LIBERTE 
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Consommation d'électricité au Manitoba 
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La Fédération Canadienne 
des Enseignants se préoccupe 


des problèmes 


Circonscrire les blèmes 
rticuliers aux enselgnants de 
gue française, c'est là le 
mandat de la Commission s 
ciale sur la Langue française 
de la Fédération Canadienne 
des Enseignants, Cette Come 
ssion s'est réunie à Ottawa 
7et 8 février, Elle comporte 
des représentants de toutes les 
associations d'enseignants du 


ada qui font partie de la 
FCE. 


La Commission à élu un 
mité directeur composé du 
#ident, M. Georges Gauthier 

Ottawa, du Frère Armand 

run, de Fredericton, et de M, 

rald Dureault, de l'Institut 

llégial de St-Pierre, 

Comme premier projet, la 
Commission se propose de 
faire une enquête nationale au- 

rès des enseignants de langue 
ise pour tenter de perce- 

voir les problèmes les plus 
pressants, Elle accomplira ce 
travail en faisant circuler, par 
l'intermédiaire des associations 
rovinciales affiliées à la 

CE, un questionnaire qui 
touchera à tous les aspects de 
l'enseignement de la langue 
française ou en langue fran- 
çaise, 

D'après les commentaires 
des délégués, tous franco- 
phones, il existerait, au sein 
des organisations d'enseignants 
à travers le Canada, une at- 
mosphère de grand intérêt et 
de grande sympathie envers 
les francophones. 

Presque chaque province a 
une association qui groupe en- 
semble les enseignants chargés 
du français soit comme ma- 
tière de cours, soit comme lan: 
gue d'enseignement. 

La Commission entrevoit le 
besoin de réunir ces associa- 
tions sous un conseil national, 
ce qui faciliterait les échanges 
d'idées, de matériaux, de tech. 
niques, et même de personnel, 

La présidente de la FC.E, 
Mlle Elizabeth Redmond, de 
St-Boniface, assista à toutes les 
réunions et exprima à maintes 
reprises le désir de la F.C.E. de 
faire valoir les droits de tous 

es enseignants au Canada, 

La Commission recomman- 
da, par l'intermédiaire du con- 
seil administratif de la Fédé. 
ration, l'étude spéciale des pro- 
blèmes propres au bilinguisme 
et au biculturalisme, Cette re- 
eommendation sera envoyée 
rpm tte 


Transcona 


Shower de l’église 

Le shower annuel de l'église 
aura lieu le dimanche 9 mars 
en la salle paroissiale, à 8 h 
du soir, Il y aura programme 
récréatif, prix d'entrée et goû- 
ter, Invitation spéciale aux 
nouvelles dames de la paroisse, 
Les cadeaux reçus serviront à 
la préparation du prochain 
thé-bazar, 

La Ligue des Femmes Ca. 
tholiques promet une belle soi 
rée, sous la direction de Mme 
A, Comeault et de ses assistan- 
tes, Mmes A, Bédard, H, La- 
pointe, Æ, Lambert, C, Dande- 
nault, E, Grégoire, PE, Car. 
rière et E, Proulx, 


Carême de Partage 69 

La L.F.C. de l'Assomption 
lance une invitation à tous de 
venir partager un bol de riz 
“Carême de Parta 69", le 
dimanche 30 avril, dans la sal. 
le pag vero angle des rues 
Léola et Rosseau, à Transcona, 
de 12 h 30 à 3 h de l'après- 
midi, Les aumônes recueillies 
iront à l'Organisation Catho- 
lique Canadienne pour le Dé. 
veloppement et la Paix, Mme 
E. Grégoire est en charge du 
repas, 

Les vocations 

La prochaine réunion men: 
suelle de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques de l'Assomp- 
tion aura lieu le 12 mars, à 8 
du soir, dans la salle parois- 
siale, À cette occasion, l'invité 
d'honneur, M, l'abbé H, Per- 
ron, responsable diocésain de 
l'oeuvre des vocations, adres- 
sera la parole, Mme PE, Car. 
rière, du comité de communi- 
cation sociale, est en charge 
du programme, 

Partie de cartes 

Les gagnants de la 3e partie 
de cartes, d'une série dé qua- 
tre, furent: whist, Mme Jean: 
ne Hince, Orille Savoie et Mme 
Léo Berrard; consolation, Mme 
E. Cucmak et A, Boivin; prix 
d'entrée, René Desrosiers, 

À la dernière partie de oar 
tes qui aura lieu le 2 mars, le 


prix de série sera donné. 


du bilinguisme 


aux associations affiliées, Il 
fut signalé à la Commission 
que la Manitoba Teachers' So- 
ciety avait déjà établi un co- 
mité pour faire cette étude, 

Les délégués se réuniront à 
nouveau les 9 et 10 mars pour 
préparer le questionnaire qui 
sera envoyé aux associations 
affiliées, 


L'horaire d'été 


d'Air Canada 


MONTREAL — L'horaire 
d'été d'Air Canada, qui entre- 
ra en vigueur le 27 avril pro- 
chain, prévoit des liaisons par 
biréacteurs DC:9 entre un plus 
grand nombre de villes cana- 
diennes, 

Les DC:9 assureront pour la 
première fois des liaisons sans 
escale Ottawa-Halifax, Toron- 
to-Regina et Regina - Vancou- 
ver. 

Pour la première fois éga- 
lement ces ii seront 
affectés aux lignes Toronto- 
Windsor, Toronto-Sault-Sainte- 
Marie, Toronto-Moncton et 
Québec-Montréal, Cette amé- 
lioration du service est permi- 
se par l'accroissement du ma- 
tériel à réaction pure, En 1968, 
Air Canada a pris livraison 
de 19 DC:9. 

Sur sa ligne de l’Atlantique- 
Nord, Air Canada offrira un 
plus grand nombre de places 
et de vols, 

Le 29 avril, Bruxelles s'ins- 
erira au réseau européen d'Air 
Canada, qui disposera de deux 
vols par semaine Toronto- 
Montréal-Bruxelles-Vienne, 

Air Canada accroîtra la fré- 
quence des vols de son service 
Western Arrow, qui relie di- 
rectement l'Ouest du Canada 
à l'Europe, Elle établira 13 
vols par semaine à destination 
de la Grande-Bretagne, deux 
de plus qu'à l'été 1968, L'Ouest 
du pays sera relié à Copenha- 
gue sans escale deux fois par 
semaine; il s'agit là d'un nou- 
veau service, Le vol du lundi 
reliera Vancouver : Winnipeg- 
Copenhague; celui du mercre- 
di, Vancouver-Calgary-Edmon- 
ton-Copenhague, Les deux vols 
pousseront ensuite jusqu'à 
Francfort, 


Letellier 


Réunion de la L.F,C. 


L'assistance était assez nom- 
breuse à la dernière réunion 
mensuelle de la Ligue des Ferm- 
mes Catholiques qui eut lieu 
le jeudi 20 février à la sacris- 
tie. Mme Antoine Jutras, délé- 
guée aux congrès-rallye, don- 
na un rapport de ce rallye, et 
Mlles Denise Jutras et Lorrai- 
ne Lafond présentèrent des 
diapositives de leur voyage en 
Europe, 

Cà et là 

Félicitations à M, et Mme 
Xavier Jubinville à l'occasion 


de leur cinquantième anniver- 
saire de mariage. 


A l'arrivée du temps froid, 
plusieurs personnes sont par- 
ties vers les pays chauds: M. 
et Mme Florent Barnabé et 
leur fillette, Mona, en Califor- 
nie; MM, et Mmes Lucien Ca- 
dieux, Denis et Hervé Barna- 
bé, MM. Claude Arcand et Gé- 
rard MPEG, en Floride, 

Les funérailles de Mme An- 
nie Jubinville eurent lieu à Le- 
tellier le jeudi 20 février, Sin- 
cères condoléances aux famil- 
les Gaïllant et Jubinville, 

Sont hospitalisés à Morris: 
M. et Mme Victor Robert et 
Mlle Jeanne Desautels, 

Le club de curling des da- 
mes tint son bonspiel annuel 
les 14 et 15 février, Les prix 
de la 1ère compétition furent 
gagnés comme suit: ler, Mme 
Ann Pierce, dé Dominion City; 
2e, Mme Lucille Loiselle, de 
Letellier; 3e, Mme Minnie Pe. 
ters, de Morris; de, Mme Kate 
Klassen, d'Altona; ceux de la 
2e compétition: 1er, Mme Ma- 
rie Fortier, de Letellier; 2e, 
Mme Florence Jutras, de Le- 
tellier; 3e, Mme Judy Tawnly, 
de St-Vincent, D.N.; de, Mmé 
Imelda Henault, de St-Jean. 
Baptiste; ceux de la 3e compé- 
titlon: ler, Mme Aimé Barna- 
bé, de St-Jean-Baptiste; 2e, 
Mlle Diane Bernier, de St-Jean- 
Baptiste; 3e, Mme Lil Empson, 
de Letellier; de, Mme Odile 
Leclair, de Letellier. 


St-Jean-Baptiste 


Assemblée de la L.F.C, 

L'assemblée générale de La 
Ligue des Femmes Catholiques 
eut lieu le jeudi 13 février à la 
salle du Centenaire, à 8 h, p.m. 
Plusieurs dames se firent un 
devoir de s'y rendre, 

La présidente du comité spi- 
rituel nous fit savoir que dix- 
sept couples de St-Jean avaient 
assisté à la retraite conjugale 
tenue le 16 février à St-Nor- 
bert, Ce beau groupe mérite 
des félécitations tout à fait spé- 
ciales, 

La présidente du comité 80: 
cial fit connaître le travail 
assidu qu'accomplit son grou- 
pe: service des goûters après 
les funérailles; recueil de linge 
usagé (demande spéciale pour 
une famille de neuf enfants 
éprouvées par le feu); visites 
régulières à l'hôpital, 

comité d'éducation ayant 
charge du programme de l’as- 
semblée, Mme Yvette Fillion 
avait demandé comme confé- 
rencière, Soeur Lucille Blan- 
chette, spécialiste en Orienta- 
tion. Cette dernière sut intéres- 
ser l'auditoire par son langage 
si simple que toutes pouvaient 
comprendre, Elle nous présen- 
ta ensuite un film intitulé: “I 
Never Saw It That Way Be. 
fore.” Elle nous dit que l’Orien- 
tation est un sujet aussi vaste 
qu'on peut l'imaginer, Cette 
spécialiste nous fit savoir 
qu'elle reçoit des visites à son 
bureau pour guider les élèves 
dans des problèmes de classe, 
d'avenir, problèmes physiques, 
etc. Elle ajouta qu'elle ne 
donne pas une décision mais 
les dirigent dans ce qu'ils pour- 
raient faire, Elle anima la fin 


ALLEZ-Y À BORD DU VOL WESTERN ARROW. Quatre fois par 
semaine ce printemps et cet été, Air Canada fait le Voyage Winnipege 
Londres. A bord du vol Western Arrow, vous pourrez vous rendre à 
Londres sans escale, ou via Glasgow. De plus, vous pouvez profiter | 
des tarifs économiques, des plans budgétaires et des voyages organis |}. 
sés par Air Canada, Allez-y, Air Canada vous y invite. Et nous par- ! 
tirons ensemble le jour qui vous plaira, Consultez votre agent de 


de cette soirée en nous prenant 
pour les élèves et nous ensei- 
gnant une leçon sur les narco- 
tiques. 

me Paul Comeault remer- 
cia notre conférencière pour 
ses paroles si intéressantes, 

Cette soirée se termina par 
un goûter succulent et très ap- 
précié, gracieuseté du comité 
social. 

Mme Antoine Sabourin, no- 
tre présidente, nosu annonça la 
bonne nouvelle, qu'une de nos 
dames, Mme Simone Lavallée, 
avait été choisie par les “Fran- 
co-Manitobains” pour aller 
faire des études à Québec au 
début du mois de mars, 


N'oubliez pas l'assemblée de 
ce mois, qui aura un aspect 
tout à fait spécial. On vous ré- 
serve une surprise, 
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mortalité était également très 
élevé dans le tiers monde: de 
20 à 23 pour mille, au lieu de 
10 en Europe et de 9 en Amé:- 
rique du Nord. Mais la mor- 
talité dans ces pays diminue 
maintenant, on le sait, beau- 
coup plus rapidement que dans 
les pays développés, en raison 
des progrès plus récents de la 
médecine. 

En définitive, si l'évolution 
actuelle se poursuit, dans sept 
ou huit ans, la population mon- 
diale, qui comptera alors près 
de quatre milliards d'êtres hu- 
mains, n'augmenterait plus — 
au rythme de quelque 60 mil- 
lions par an — que dans ce 

ue l’on appelle le “tiers mon- 

e”, où vivront au moins les 
trois quarts de l'humanité, 


voyage ou Air Canada. 


| 
Air Canada se rend | 
quatre fois par semaine | 
à Londres...pays | 
des chapeaux melons :. 
et bottes de cuir. | 


MTarit d'exeurolon 14-21 Jours, aller-retour elasse économique, applicable aux membres d'un 
de l'Ouest [à partir de Sault ‘Sainte Marie] seuls les résidents du Canada peuvent bénéficier 


LE PATRIOTE 


C'est à la mission de Moque- 
gua, au sud-est de la ville d'A. 
requipa, qui compte environ 
150,000 habitants que trois re- 
ligieuses canadiennes de la 
Congrégation de Notre-Dame. 
des-Missions se dévouent de- 
puis décembre, en collabora-. 
tion avec les Pères francis. 
cains, 

L'année scolaire se termi- 
nant en décembre pour ne re: 
commencer qu'en avril, les re- 
ligieuses auront le temps d'é- 
tudier la langue espagnole, le 
système d'éducation et les cou: 
tumes de la région, 


Sr Monica, née Olivier, ori- 
ginaire de Saskatoon, Sask, 
sera sous-directrice, ce qui si. 
gnifie qu'elle organisera une 
école mais ne l'administrera 
pas, Elle aidera les enseignan- 
tes péruviennes à améliorer 
leurs méthodes d'enseigne- 
ment, 

Sr Marie-Clara, née Bono: 
kopski, de Torquay, Sask,, s'oc- 
cupera d'organiser la catéchè. 
se, ce qui suppose des cours 
du soir pour les adultes, 

Sr M.Jeand'Avila, née Ro- 
che, de Ste-Amélie, Man, se 
consacrera au service social, 
visites aux familles, etc, 


Ces trois religieuses sont 
bien connues dans plusieurs 
localités du Manitoba et de la 
Saskatchewan, y ayant ensei- 
gné dans de nombreuses mai- 
sons de leur congrégation, El- 
les espèrent que leurs compa- 
triotes se souviendront d'elles 
et voudront bien prier afin que 
leur participation à l'oeuvre de 
l'Eglise en Amérique latine 
soit fructueuse et valable, 


On sait qu'au Pérou, comme 
dans tant d'autres pays de ce 
continent, les obstacles au pro- 
grès quel qu'il soit, sont nom- 
breux, Outre l'extrême pau 
vreté du peuple et la mauvaise 
répartition des terres arables, 
c'est l'analphabétisme qui est 
le plus sérieux, Le gouverne: 


ment fait cependant de grands 
efforts pour le vaincre, En 
1940, le pourcentage d'analpha- 
bêtes s'élevait à 57 pour cent; 
en 1966, il était réduit à 39 pour 
cent, grâce aux émissions ra- 
dio-scolaires et, depuis 1958, au 
dévouement inlassable de plus 
de 20,000 instituteurs, Cet ef. 
fectif est considérable quand 
on considère que le chiffre to- 
tal des enseignants est de 32, 
000, Il est à remarquer que le 
nombre des militaires est de 
37,000, La comparaison des 
effectifs est donc assez favo- 
rable, 


Malgré la mécanisation 
croissante de l'agriculture et 
l'industrialisation de ‘a pêche, 
les coopératives, etc, le Pérou 
reste encore un pays en voie 
de développement, On devra 
faire de grands efforts dans 
le domaine de la santé pour 
réduire les maux propres à 
une société si pauvre, On man- 
que d'hôpitaux, de dispensai- 
res, ete, Le taux de mortalité 
chez les enfants de moins de 
deux ans est de 70 pour cent; 
chez les adultes la durée moy- 
enne de la vie n'est que de 48 
ans, 


Au point de vue religieux, 
le Pérou est officiellement un 
pays catholique et dans les 
établissements scolaires publi- 
ques l'enseignement religieux 
est obligatoire, L'état soutient 
le clergé mais celui-ci est insuf- 
fisant et peu formé, 

De plus, certains endroits 
sont privés de desservants ré- 
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guliers depuis 30 ans. Dans les 
régions montagneuses centra: 
les, quelques-uns le sont de: 
puis 150 ans, Aussi, la pratique 
religieuse tend à la supersti- 
tion et le culte des morts y 
tient une grande place et don: 
ne lieu à des manifestations 
spectaculaires, Malgré tout la 
foi est profondément ancréé 
au coeur des Péruviens et ne 
demande qu'à être cultivée, 

Les Dominicains, les Jésui- 
tes, les Franciscains, les Ré. 
demptoristes et les Maristes, 
ainsi que de nombreuses com: 
munautés religieuses, partici- 
pent aux travaux divers à tra- 
vers le pays. 


Le 
Hestaurant 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 


Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Bale 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


Un véritable régal qui nous vient de la France, Un délicieux 
vin cocktail à servir avant le diner, aux déjeuners ou aux ré 
ceptions, Son goût à la fois léger et vif lui vaut une réputation 
mondiale, En vente au Canada—blanc ou rouge. Essayez un: 
St-Raphaël blanc sur glace avec deux zestes de citron 


(St-Raphaël double zeste) .,, forme agréable d'une joie de 


vivre sans cesse renouvelée, 


Le vin apéritif le plus 


_ populaire en France 


f 


À 


| AIR 
CANADA 


WINNIPEG — 
LONDRES 
Pour aussi pou que $326° 


roupe de 15 personnes où plus qui gchètent un cireuit d'au moine #76, Dans les provinces 
e ces tarifs, Tarif on vigueur le 1er mal 1969, aujet à approbation du gouvernement, . 


Consultez-nous 
sans frais 


MAURICE E. SABOURIN LTD, 


195, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


AGENT 
DE VOYAGE 


Téléphone: 233-7351 


a 
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NOUVELLES AGRICOLES 


M, P.-P. Dionne, 
agent de liaison 


OTTAWA — M, Pierre-Paul 
Dionne, agronome, a été nom- 
mé agent de liaison en matière 
de développement régional au 
ministère de l'Agriculture du 
Canada, 

Il assurera une liaison étroi- 
te entre le ministère de l’Agri- 
culture du Canada, la direc- 
tion générale du développe: 
ment rural et d'autres organis- 
mes fédéraux chargés de met- 
tre en oeuvre le programme 
de développement rural entre- 
pris par les gouvernements 
d'Ottawa et de Québec dans 
la région du bas Saint-Laurent, 
la Gaspésie et les Iles de la 
Madeleine, 

L3 L] L] 


Herbicides ou sarclage? 

AGASSIZ Un expert en 
désherbage chimique à la sta- 
tion fédérale de recherches 
d'Agassiz croit tenir la clé de 
la répression des mauvaises 
herbes, Selon M, J, A, Free- 
man, les mauvaises herbes for- 
ment l'obstacle principal à l’ac- 
croissement de la production 
des cultures, maraîichères sur- 
tout, Il affirme qu'il en coûte 
aisément le double pour élimi- 
ner les mauvaises herbes par 
sarclage, soit en grande cul- 
ture soit en culture spéciali- 
sées, 

Il y a moyen de réprimer les 
insectes en même temps que 
les mauvaises herbes par l'ap- 
plication d'un mélange insecti- 
cides-herbicides, Il se peut que 
l'emploi de ce mélange endom- 
mage occasionnellement cer. 
taines plantes, mais le problè- 
me n'est pas aigu. 

Le spécialiste se plait à dire 
que les jours du sarelage achè- 
vent; et cette lourde tâche est 
remplacée de plus en plus par 
le désherbage chimique, 

L) * L 
Etudes sur les 
peuplements de maïs 

AGASSIZ — Le maïs doit 
être suffisamment espacé pour 
donner des rendements maxi- 
mums, mais l’espacement idéal 
change avec les variétés, sui- 
vant les recherches du minis- 
tère de l'Agriculture du Ca- 
nada. 


a 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 
St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme A, Girardin à 322-3 
ou 
l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


1 NAN EE car 
CTI MMA EEN j 


“Chez PERRON tout est BON" 
GUIDE du JARDINIER 68-69 


Guide du Jardinier (Catalogue Général), 96 
pages abondamment illustrées, plus 20 en 
couleurs naturelles, avec renseignements los 
plus pratiques pour toutes cultures. Montant 
remboursable sur achat de $3,00 ou plus, Inesti- 
mable pour tout amateur de beaux jardins. 


W. H. PERRON & Cie Ltée 


GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES (87) 
515 BOUL, LABELLE, 


Une forte densité augmente 
le nombre d'épis, mais en di- 
minue le volume et accroît les 
risques de verse, C'est le con- 
traire qui se produit avec les 
grands espacements, 

Dans certaines régions on 
procède à l'écimage pour pré- 
venir les dommages de la ver- 
se, On a cru un temps que 
l'écimage entrainait une dimi- 
nution des rendements, ce qui 
arrive lorsqu'on le fait trop 
tôt; mais il n'y a pas d'incon- 
vénient à écimer tard dans la 
saison, 

Les études se poursuivent 
dans ce domaine, mais les 
chercheurs estiment qu'elles 
devraient porter sur un nom: 
bre beaucoup plus grand de 


variétés, 
L * L] 


Prévisions avicoles d'hiver 


OTTAWA — Il se vendra 
8.9 millions de caisses d'oeufs 
au Canada en 1969, soit un 
peu moins que le sommet de 
l'an dernier, estime-t-on au mi- 
nistère de l'Agriculture du Ca: 
nada, 

De janvier à septembre, la 
moyenne des livraisons devrait 
être inférieure de 2,000 - 3,000 
caisses par semaine; le prix 
moyen prévu pour toutes ca- 
tégories serait alors de 37 cents 
la douzaine, C'est pendant les 
derniers mois de l’année que 
le volume des ventes augmen- 
tera pour la peine, 

Durant les cinq ou six pre- 
miers mois de l’année — et 
peut-être plus longtemps — le 
nombre de poulettes évoluera 
en sens inverse de l'an der- 
nier: hausse graduelle des ef- 
fectifs comparativement à une 
baisse graduelle en 1968, A la 
mi-décembre, le nombre de 
pondeuses était peu différent 
de celui de la même date de 
1967, Mais il y avait beaucoup 
plus de vieilles poules et moins 
de poulettes cette année; d'où 
réduction prévue du taux de 
ponte, 

On prévoit que les ventes 
canadiennes de volailles s'élè- 
veront à 152 millions de livres 
durant le premier trimestre de 
1969, soit 14 millions de plus 
que durant la même période, 
l'an passé. Cette augmentation 
sera attribuable presque tota- 
lement aux livraisons accrues 
de poulets de gril et de din- 
dons à griller, Malgré l’accrois- 
sement des ventes, les prix de 
ces deux classes de volaille 
devraient rester fermes d'ici 
quelque temps encore, 


Guertin Implement Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 


(près de la Route 58) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél,: 256-4321 


D Fiat 


504 


VILLE de LAVAL, P.Q, 


AVIS AU PUBLIC 


AVIS AU PUBLIC EST 


PAR LES PRESENTES 


DONNE que LE VILLAGE DE SAINT-CLAUDE a l'inten- 
tion de transformer les régions décrites ci-dessous, situées 
dans ledit village de Saint-Claude, en un District Local 
d'Amélioration, à moins que la majorité des propriétaires 
des terrains concernés tels que délimités dans la sous- 
section 1 de la section 692 de l’Acte Municipal et repré- 
sentant au moins la moitié en valeur de ces terrains telle 
qu'indiquée sur le dernier rôle d'évaluation revisé du vil- 
lage ne s'y oppose par une requête dans un délai de quatre 
semaines après la première publication de cet Avis: 


“Tous les terrains compris en-dedans des limites du 
village de Saint-Claude, dans la province du Mani- 


toba.” 


AVIS AU PUBLIC EST AUSSI DONNE qu'après la 
création de ce District Local d'Amélioration tel qu'indiqué 
ci-dessus, le Conseil du village de Saint-Claude a l'intention 
de commencer la construction et l'installation et d'un ré- 
seau d'égouts collecteurs et d’un système de distribution de 
l'eau dans cette partie du village de Saint-Claude plus par- 


ticulièrement décrite sur un 


lan classé dans le bureau du 


secrétaire-trésorier de Saint-Claude, Manitoba, Le coût de 
ces travaux est estimé à $201,000,00 payables sur une pé- 
riode de 20 ans par une taxe spéciale de 35 cents du pied 
de façade de tous les terrains longeant ou aboutissant au 
réseau d'égouts et une autre taxe semblable de 35 cents du 
pied de façade sur tous les terrains longeant et aboutissant 
au service des eaux avec le solde du montant requis pour 
le principal et les intérêts à percevoir chaque année sur 
tous les terrains imposables à moins que la majorité des 
propriétaires des terrains concernés tels que délimités dans 
la sous-section 1 de la section 692 de l’Acte Municipal repré- 
sentant au moins la moitié en valeur des terrains telle 
qu'indiquée sur le dernier rôle d'évaluation revisé du vil. 
lage de Saint-Claude, ne s'y oppose par une requête présen- 
tée au Conseil dans le délai d'un mois après la première 


publication de cet Avis: 


AVIS AU PUBLIC EST AUSSI DONNE que, selon 
les règlements de la section 696 de l’Acte Municipal, le 
Conseil du VILLAGE DE SAINT-.CLAUDE siégera comme 
Cour de Revision dans la salle du Conseil du VILLAGE DE 
SAINT-CLAUDE, Saint-Claude, Manitoba, le ler jour 
d'avril, AD, 1969, pour entendre: 

1) Toutes plaintes contre les taxes projetées, de la part 
des personnes dont les propriétés ne donnent pas 
ni n'aboutissent pas sur les secteurs à améliorer, 

2) Toutes plaintes contre les limites de façade établies 
d'après le règlement no 59 selon la section 710 de 


l'Acte Municipal, 


DATE ce 18e jour de février, A.D, 1969, 


G, Magne, 
Secrétaire-trésorier, 
Le Village de Saint-Claude, 


L'A'DUBE RTE ET 


M. et Mme T. Courcelles, de Ste-Agathe 
ont fêté 50 ans de vie conjugale 


STEAGATHE — Le samedi 
22 février, les enfants de M. 
et Mme Télesphore Courcelles 
se réunissaient pour célébrer 
les noces d'or de leurs parents, 
La fête commença par une 
messe aux intentions des jubi- 
laires, à 7 h 30, et à laquelle 
assistait un bon nombre de pa- 
rents et d'amis, 

Les invités se rendirent en: 
suite à la salle paroissiale pour 
offrir leurs voeux aux héros 
du jour et participer à une 


soirée au son de l'orchestre 
Isidore Courcelles, 
Rosaire Courcelles, benja- 


min des dix enfants des héros 


Aubigny 


Sports 

L'effort des ‘“Aces” d'Aubi- 
gny leur mérite le titre de 
“Champions”, Le 21 février, à 
l'aréna de St-Jean-Baptiste, les 
Aces se sont vus décerner une 
coupe pour le plus grand nom:- 
bre de points obtenus durant 
la série de la ligue Rivière- 
Rouge, Félicitations, 

Toute l'admiration au Club 
d'Arnaud qui, ayant obtenu 
que des défaites dans la série, 
sut persévérer dans la lutte: 
véritable témoignage d'esprit 
sportif qui a largement con- 
tribué à l'expansion et au suc. 
cès de la ligue Rivière-Rouge, 

Les Aces remportèrent la 
victoire à la première joute 
des semi-finales à l'aréna de 
Morris: 5 à 2 pour Aubigny, 

Dans une course de motos- 
neige de 17 milles à Starbuck, 
Ronald Saurette s'est mérité 
un trophée pour avoir obtenu 
la première place dans la clas- 
se des moteurs 300 à 350 CC, 

Activités paroissiales 

Pendant que les jeunes pré. 
parent les Boîtes à chansons 
et les carnavals de St-Pierre, 
Ste-Agathe et St-Jean-Baptiste, 
les dames de la Ligue d'Au- 
bigny s'organisent pour une 
partie de cartes dont les pro- 
fits aideront à défrayer les dé- 
penses de l'amélioration du 
Centre récréatif, 

Çù et là 

Aubigny possède son salon 
de beauté, Mile Yvette Léves- 
que, fille de M, Dieudonné Lé- 
vesque, est au service des gens 
de la localité à sa résidence, 

Les frères Léon, Robert et 
Louis Palud, qui comptent se 
spécialiser dans l'élevage des 
porcs, sont allés à Calgary 
pour y visiter une porcherie 
moderne, 

Malades 

Prompt rétablissement à M. 
Eléonor Chartier, patient à 
l'hôpital général St-Boniface, 
ainsi qu'à Mme Ovide Vermet- 
te, de retour à l'hôpital de 
Morris, 

Mme Arthur Clément est de 
retour à son foyer après avoir 
donné naissance à un enfant 
à l'hôpital de Morris, 

Assemblée de la L.F,C, 

Dix-sept membres de la Li 
gue des Femmes Catholiques 
se réunissaient le 17 février 
pour la réunion mensuelle, Le 
comité d'éducation présenta à 
l'assistance un résumé de l'as- 
semblée du Conseil diocésain 
qui eut lieu à St-Malo et ex: 
pliqua ce que veut dire ‘“Ani- 
mation sociale’, 

On vota une 
gent qui sera offerte aux 
sourds-muets d'une école de 
Winnipeg, On discuta aussi sur 
la façon de rendre les réunions 
intéressantes, sur la manière 
la plus efficace de fournir du 
papier-journal à la poterie du 
village, et l'on s'interrogea sur 
l'endroit où l'on devrait en- 
voyer les timbres usagés, Un 
comité en charge de l'élection 
annuelle fut nommé, 

A l'arrivée de M, l'aumônier, 
on délibera sur la possibilité 
AOPAAAIE un projet parois- 
sial, 


somme d'ar- 


du jour, lut une adresse à ses 
parents au nom de tous, La 
petite Ginette Verrier leur of- 
frit un bouquet de dix roses, 
représentant leurs dix enfants, 
et M. l'abbé A, Couture, curé, 
leur présenta la bénédiction 
papale, 

M. Hector Bahuaud lut les 
messages reçus des différents 
membres de la Législature et 
du lieutenant-gouverneur M, 
Bowles, M, Albert Vielfaure, 
M.A.L,, offrit ses souhaits per- 
sonnellement, 

M, et Mme Télesphore Cour: 
celles désirent remercier tous 
ceux qui ont assisté à cette 
fête en leur honneur, ainsi que 
ceux qui leur ont offert un ca- 
deau accompagné de leurs sou- 
haits, 

Malades 

Mile Marie-Josèphe Lapalis- 
se entrait comme patiente à 
l'hôpital de Morris le 14 f6- 
vrier; M, Jean-Charles Fontai- 
ne le 19; Mme Auguste Gau- 
thier le 26, M, Théophile Joyal 
revenait à son foyer le 24 fé- 
vrier, Prompt rétablissement à 
tous ces malades, 


M. Pierre-Paul Dionne, nom: 
mé agent de liaison du Minis- 
tère en matière de développe- 


Cà et là 

Mme Bergeron est en con: 
valescence chez sa fille, Mme 
Alex, Vielfaure (Thérèse), à 
Somerset où des amies de la 
paroisse, conduites par M, l'ab- 
bé F, Labonté, curé, sont allées 
lui rendre visite, 

Le lundi 17 février eut lieu 
la réunion générale Ae la Co- 
opérative de Haywood. Le but 
de cette réunion était l'amal- 
gamation de la Coopérative lo- 
cale avec celle de Carman, 

Une Boîte à chansons eut 
lieu à l'Institut collégial de St: 
Claude le vendredi 21 février, 
Le programme fut bien inté- 
ressant et bien réussi, Un 
grand nombre de parents de 
Haywood y assistèrent afin de 
profiter du concert et en plus 
encourager les artistes et sur- 
tout les quelques représentan- 
tes de la paroisse qui y fai- 
saient leur début, 

Mme B. Gautron est de re- 
tour à Haywood après avoir 
visité ses fils, Raymond et 
Marcel, ainsi qu'irène Driedi- 
ger, en Colombie-Britannique, 
et son frère, Alexis, et des ne- 
veux et nièces en Saskatche- 
wan, 


Ile-des-Chènes 


LF,C, 

La communion générale de 
mars des membres de la Ligue 
des Femmes Catholiques aura 
lieu le dimanche 9 mars, 

Une autre date à ne pas ou- 
blier est le jeudi 13 mars: l'as- 
semblée mensuelle, On compte 
sur la présence de toutes les 
dames, 


PUBLIC NOTICE 


PUBLIC NOTICE 


1S HEREBY GIVEN that THE 


VILLAGE OF ST, CLAUDE intends to form the following 
described areas situated in the said Village of St, Claude 
into a Local Improvement District unless a majority of the 
owners of the lands affected as defined in Subsection 1 of 
Section 692 of the Municipal Act representing at least one- 
half in value of the lands as shown by the last revised 
assessment roll of the Village petition the Council against 
it within four weeks after the first publication of this 


Notice: 


‘AI of the lands contained within the limits of the 
Village of St, Claude, in the Province of Manitoba.” 


AND TAKE FURTHER NOTICE that after the crea: 
tion of the Local Improvement District No, 1 as above set 
out, the Council of THE VILLAGE OF ST, CLAUDE in: 
tends to proceed with the construction and installation of 
both a sewage disposal system and a water distribution 
system in that part of the said Village of St, Claude more 
particularly get out on a Plan on file in the Office of the 
Secretary-Treasurer at St, Claude, Manitoba, the estimated 
cost thereof, namely $201,000,00 to be financed over a period 
of twenty years by a special frontage rate of 35 cents per 
front feet upon all lands fronting or abutting upon the 
sewage system and a like charge of 35 cents per front foot 
upon all lands fronting and abutting on the waterworks 
system fronting or abutting with the balance of the require. 
ments for principal and interest being levied in each year 
upon all the rateable lands in Local Improvement District 
No, 1 unless a majority of the owners of the lands affected 
as defined in Subsection 1 of Section 692 of The Municipal 
Act, representing at least one-half in value of the lands as 
shown by the last revised assessment roll of the Village of 
St, Claude petition the Council against the same within one 
month after the first publication of this Notice: 


AND TAKE FURTHER NOTICE that, pursuant to the 
provisions of Section 696 of The Municipal Act, the Council 
of THE VILLAGE OF ST, CLAUDE will sit as a Court of 
Revision in the Council Chamber of THE VILLAGE OF 
ST, CLAUDE Council Chambers, St, Claude, Manitoba, on 
the 1st day of April, AD, 1969 to hear: 


1) any complaints against the proposed levies în 
respect to those persons not fronting or abutting on 
the proposed improvement, 

2) any complaints against frontages established under 
Bylaw No, 59 in accordance with Section 710 of 


The Municipal Act, 


DATED this 18th day of February, AD, 1969, 


G, Magne, 
Secretary-Treasurer, 
The Village of St, Claude. 


LE PATRIOTE 


Saint-Boniic.s, le 5 mars 1969 


Les expériences d'une Jeune Franco-Manitobaine en Haute-Volta 


"Afrique, dis-moi Afrique.” 


(Suite) 


“Fière Volta de mes aïeux, . 
(hymne national) 


Si la majorité voltaïque est 
broussarde et paysanne, une 
minorité cependant la gouver- 
ne, “l'élite” des fonctionnaires 
et les ‘“lettrés”, les évolués 
comme on les appelle, Ce mi- 
lieu-là tient en fait toutes les 
rênes du pays et est assez ré- 
ticent à l'aide européenne et 
américaine, Il sent qu'il en a 
encore besoin, mais cette tu- 
telle lui pèse et le jour est sans 
doute proche où il la rejettera, 
Ici, à Koudougou, nous avons 
quelque mal à nous lier avec 
les instituteurs et les fonction- 
naires car ils sont assez indif. 
férents envers nous, Il y a de- 
puis un an un “centre cultu- 
rel’ à Koudougou, fondé par 
un Africain, et à l'élaboration 
duquel nous avons participé 
au début, mais maintenant 
nous en sommes tenues un 
peu à l'écart, Les Africains se 
débrouillent entre eux et nous 
ignorent un peu, Pourtant il 
n'y à pas assez de médecins, 
de professeurs, d'ingénieurs 
voltaiques, et si les blancs par- 
talent, écoles, hôpitaux, indus- 
tries, tout devrait fermer, Pen- 
sez qu'il n'y a qu'une seule 
licenciée voltaïque et un seul 
agrégé, d'ailleurs inspecteur 
de l'enseignement! Ils disent 
souvent qu'ils ont encore be: 
soin d'aide, mais cela les éner- 
ve et les humilie parfois, 


“Des quatre coins 
du monde, , .” 

Enfin, nos relations avec les 
blancs en Afrique ont consti- 
tué aussi une part très impor- 
tante de notre vie, Je vais vous 
présenter un peu le milieu des 
“nassara”’ de Koudougou, com: 
mes les appellent les Africains. 

Il y a tout d'abord les Pères 
Blancs et les religieuses ve- 
nant de plusieurs pays euro- 
péens, L'évêque étant Africain 
et très jeune, de sérieuses dif. 
ficultés s'élèvent parfois entre 
ces missionnaires depuis très 
longtemps en Afrique et ce 
tout jeune évêque qui veut as- 
seoir son autorité, Mais vrai. 
ment j'admire ces Pères qui 
ont une vie très dure et qui 
s'épuisent dans un pays aride 
et qui n'est pas le leur, Ils 
sont très aimés des gens de 
brousse, L'accueil reçu dans 
les missions est assez extra- 
ordinaire, À la mission tous 
les gens de passage sont chez 
eux, accueillis pour le mieux, 
Et puis ces Pères, qui vivent 
toujours par petites équipes, 
sont en général très gais et 
aussi bien sûr très simples. 
Les relations avec eux sont 
beaucoup plus directes et fa. 
ciles qu'au Canada il me sem- 
ble, Vraiment intégrés au pays, 
ils en parlent la langue et com- 
prennent les réactions des 
gens, Par les discussions avec 
eux, ils nous ont souvent ai- 
dées à connaître les Africains 
et nous ont aussi conduites 
dans les cases de brousse, C'est 
une vie assez exceptionnelle 
qu'ils mènent, et aucun ne 
voudrait rentrer en France, 
Pourtant ils sont critiqués par 
beaucoup, les fonctionnaires 
africains, les blancs qui leur 
reprochent parfois leur atta- 
chement aux traditions ou leur 
“paternalisme colonial”, Mais 
ces reproches me semblent 
non mérités et n'entament en 
rien mon admiration pour ces 
“aventuriers de Dieu” qui ont 
fait de l'Afrique leur pays, Le 
problème de la “mission” est 
bien encore actuel au 20e siè. 
cle, 

A côté des Pères, il y a aus- 
si le grand nombre de laïques 
venus pour des raisons très 
diverses, Ceux qui sont venus 
dans un but profondément 
chrétien de faire du bien à tra- 
vers une vie laïque sont sans 
doute les moins nombreux, 
mais une quinzaine tout de 
même à Koudougou, tous de 
jeunes célibataires: catéchiste, 
secrétaire de l'évêque, biblio- 
thécaire, travailleuses sociales 
et enseignants, Ces jeunes 
avaient un idéal de service aux 
pays du tiers monde et se sont 
engagés deux ans dans des 
organismes de coopération: les 
volontaires du Progrès (Fran- 
ce), le Corps de la Paix (Etats- 
Unis), SUCO (Canada) et des 
organismes privés tel que les 
AMA (Auxiliaires Missionnai- 
res de l'Afrique), Il est im- 
portant que le travail soit très 
défini à l'avance car la tenta- 
tion est souvent grande de lais- 
ser s'émousser son idéal et de 
s'assoupir dans une vie bien 
tranquille, Le plus grand dan- 
ger qui nous guette en Afri- 
que, c'est l'embourgeoisement! 
Ensuite nous trouvons les jeu- 
nes en coopération durant leur 
service militaire, Ils sont beau- 
coup moins nombreux cette 
année car la France a retiré 
des crédits en Haute-Volta, Ici, 
ils sont assez désoeuvrés, cher- 
chant à s'occuper, à s'amuser 
et à en profiter, Jeunes et li: 
vrés À eux-mêmes, sans grand 
idéal, il me semble, leur vie me 
paraît un peu vide, Enfin il 
y a tous ceux qui sont venus 
en leur propre nom; souvent 
de jeunes couples: les techni- 
ciens agronomes de sociétés 
européennes d'aide technique 
au pays du Tiers Monde, les 
médecins, les professeurs. 
Leurs objectifs sont assez di- 
vers et emmêlés bien souvent: 
désir sincère d'aider un pays, 
mais aussi désir de se ‘faire 
du CFA” (le franc CFA est 
l'argent en vigueur dans les 
pays africains d'expression 
française) pour rentrer s'ins- 
taller ensuite chez eux, de me- 
ner pendant deux ans une vie 
libre et sans contraintes, un 
peu un voyage de noces dans 
un pays de soleil, ou bien alors 
obligation d'aller où leur 80- 
clété les envoie, Enfin quel- 
ques désaxés, qui cherchent 
leur place dans le monde et 


__ne la trouvent nulle part, et 


par Emilienne Bohémier 


qui ont atterri en Afrique sans 
bien savoir pourquoi, Voilà en 
gros le petit monde de ‘“nas- 
sara” de Koudougou, monde 
hétéroclite s'il en est un, et 
qui n'avait rien de commun 
pour vivre ensemble, et qui 
pourtant forme un groupe as- 
sez lié, avec son atmosphère 
bien particulière et assez bi- 
zarre, 

Le style de vie de ces mé- 
nages hautement salariés est 
en général très élevé et con- 
fortable, Leurs maisons sont 
assez groupées, agréables, par- 
fois climatisées, avec piscine 
et tennis, De multiples "boys"! 
les servent et déchargent la 
femme de toute occupation 
ménagère, Si elles n'ont pas 
un petit travail à côté ou un 
enfant à élever, les femmes 
sont donc oisives et passent 
leur journée à s'amuser, faire 
la sieste et papoter, Tout se 
sait, se dit, le moindre de nos 
faits et gestes est commenté 
et grossi, Aussi, si nous ne 
voulons pas choquer les Afri- 
cains et nuire ainsi au témoi- 
gnage que nous voulons por- 
ter, faut-il sans cesse se sur- 
veiller! Par contre, d'autres 
blancs ne se soucient aucune- 
ment du ‘qu'en dirat-on?" et 
se permettent au contraire des 
choses qu'ils ne feraient pas 
cl'ez eux. En effet, personne 
de leur milieu habituel n'est 
là pour juger ce qu'ils font, 
et d'ailleurs ce séjour assez 
rapide ici est un peu une ‘“pa- 
renthèse’’, aussi le risque peut- 
il être grand d'en profiter et 
de faire de ces deux années 
de travail, deux années de 
vacances et de plaisir, Certains 
s'y laissent prendre, Enfin la 
vie de ces blancs forme un 
contraste frappant avec celle 
des Africains, Ils sont riches, 
aisés, connaissent une vie très 
facile et agréable, sans problè- 
me matériels, un peu dans 
une atmosphère de vacances 
perpétuelles, de sieste, de plage 
sans la mer, C'est pourquoi, 
paraît-il, souvent leur réadap- 
tation au pays natal est assez 
dure, Ils n'y retrouvent plus 
la vie rêvée, et encore très 
style colonial, qu'ils menaient 
ici, C'est vraiment la belle et 
grande vie. Je parle bien sûr 
des gens de Koudougou que je 
connais sans vouloir nullement 
généraliser, sans en avoir du 
tout le droit d'ailleurs, pour 
tous les blancs en Afrique, Je 
sais bien que tous ne se res- 
semblent pas, D'ailleurs, à Kou- 
dougou sont arrivés cette an- 
née quelques jeunes coopé- 
rants extrêmement sympathi- 
ques et qui transforment un 
peu l'atmosphère de ce grou- 
pe. Il suffit souvent de deux 
ou trois pour donner le ton, 


Aussi l'amblance est très 
particulière, C'est un groupe 
assez fermé, qui se retrouve 
pour jouer aux cartes, danser, 
‘jaser”, tandis que whisky et 
alcool coulent à flots, Tout 
cela reste assez artificiel, Le 
partage est superficiel, mais 
l'ambiance détendue et jeune, 
C'est celle d'un groupe de va- 
cances qui se retrouve pour 
s'amuser et ne prend guère la 
vie au sérieux, Les “parties” 
auxquels nous sommes tou- 
jours invitées sont fréquents, 
et les dépenses en caviar, cra- 
be et whisky élevées. C'est cho- 
quant quand on pense à la mi- 
sère de la plupart des Afri- 
cains d'ici, Pour un oui ou un 
non, c'est un rassemblement 
de tous, Ils ont besoin de se 
serrer les coudes, et dans l'en- 
semble aucun n'aime être seul 
chez lui, Eloignés de leur pays 
et de leur famille, ils ont be- 
soin de faire bloc entre eux, 
mais cela les coupe du milieu 
africain et souvent affaiblit un 
peu l'idéal du début, En grou- 
pe on risque de laisser les au- 
tres déteindre sur soi, de cri- 
tiquer, d'essayer de briller, de 
n'être plus soi-même, et c'est 
dommage; ces rencontres avec 
les blancs ont vraiment quel- 
que chose qui désoriente et 
m'ont obligée à repenser mes 
idées et mes choix, 


Si ces blancs, de tous Ages, 
toutes catégories sociales et 
culturelles, tous pays et tous 
genres se regroupent sans ces: 
se entre eux et ne peuvent 
pratiquement se passer les uns 
des autres, avec les noirs au 


contraire ils sont assez dis- 
tants et n'entretiennent que 


bien peu de rapports, sinon 
ceux avec qui ils travaillent, 
et avec leurs “boys”, pour les 
commander, Leur attitude vis- 
à-vis de ces derniers est plutôt 
celle du paternalisme ou d'une 
condescendance assez déplacée, 
Les Africains sont heureux de 
trouver du travail chez les 
blancs, car cela leur procure 
un peu d'argent: environ 5,000 
CFA par mois, c'est-àdire 20 
US$, pour travailler toute la 
journée à la cuisine, le ména: 
ge, la lessive, les travaux do- 
mestiques, Cela semble très 
peu, mais c'est important par 
rapport au revenu annuel 
moyen par habitant: 445, Mais 
ils sont fiers aussi et ne veu- 
lent pas être traités comme 
des enfants où des inférieurs. 
Mais en général ils sont très 
attachés à leur patron, Au col- 
lège, par exemple, il y a six 
“boys” pour faire tout le tra- 
vail, la cuisine des élèves et 
la nôtre, les grosses lessives, 
le jardin, les réparations, ete, 

et nous les aimons beaucoup. 
Ils ont toujours le sourire et 


nous mettent de bonne humeur 
quand ça ne va pas, Ils nous 
soignent avec des délicatesses 
presque maternelles et tou- 
chantes en tout cas, nous met: 
tant des fleurs sur la table, 
nous choisissant un dessert 
qu'on aime, Eux sont heureux 
au collège, et tous ne le sont 
pas autant, Mais nous nous 
sentons souvent portées nous 
aussi à les traiter comme des 
enfants, sans le vouloir, sim- 
plement parce que leur conduli- 
te est bien puérile, Avec les 
fonctionnaires non plus il n'y 
a guère de relations entre 
blancs et noirs, sinon de rares 
exceptions, À mon avis, ces 
blancs vont repartir d'Afrique 
en n'en connaissant presque 
rien de réel, la surface seule- 
ment, La plupart n'ont jamais 
été voir des gens en brousse 
et ne savent pas de quoi est 
tissée leur vie, Les deux com: 
munautés, blanche et noire, 
sont assez nettement séparées 
ici, Cherchent-ils tellement à 
se comprendre? 

D'avoir vu vivre ces gens en 
Afrique, m'a obligée à repen- 
ser les propres raisons de mon 
départ en Afrique et les gran: 
des lignes de mon attitude ici, 
ainsi que les conditions qui 
me semblent indispensables 
pour partir, La première me 
semble être un grand équili- 
bre humain et affectif, En ef- 
fet nous sommes dans des con: 
ditions de vie très anormales, 
coupés de tout ce qui a fait 
notre vie jusque-là, seuls par: 
mi des gens très différents, et 
face à une aventure très nou: 
velle et qui désoriente parfois, 
Et puis nous sommes ici très 
sensibles à des hauts et des 
bas de la sensibilité, beaucoup 
plus accusés qu'au Canada. La 
chaleur, la fatigue, les mousti 
ques, l'éloignement des siens, 
le retard du courrier, un rien 
met nos nerfs à l'épreuve, et 
l'on saute facilement de l'en- 
thousiasme au cafard, puis du 
cafard à l'enthousiasme. Cela 
n'a rien de très confortable, et 
si l'on n'est pas assez solide 
pour arriver à se maltriser, les 
résultats peuvent être autres 
que ce qu'on espérait, Il me 
semble qu'après deux ans d'A: 
frique, comme, d'ailleurs, a: 
près n'importe quelle expérien. 
ce humaine, on ne peut pas 
revenir comme on est parti: 
ou l'on a avancé ou l'on a vrai: 
ment reculé, mais quelque cho: 
se a changé, et dès le début 
on se rend compte qu'il y a 
une option à prendre tout de 
suite, Il faut aussi savoir ce 
que l'on veut en arrivant, car 
beaucoup ne voudront pas com: 
me nous! Naïvement fe pen. 
sais ne trouver en Afrique que 
des gens formidables, A quel: 
ques exceptions près, je ne les 
ai pas trouvés, au contraire, 
I faut se soutenir tout seul 
ici, Le grand danger, je l'ai 
déjà dit, me semble être l'em- 
bourgeoisement, Il serait très 
facile ici de s'endormir dans 
une vie très douillette, confor. 
table et agréable, de perdre 
pu à peu son ardeur et d'ou. 

lier pourquoi on est venu, 
Sous prétexte qu'il faut ‘“s'ai. 
der à tenir le coup”, on ne se 
refuse rien ici, on évite les 
moindres contrariétés, les 
moindres efforts, Sous prétex. 
te que l'on est blanc, donc pas 
habitué à l'Afrique et au cli- 
mat, on peut croire presque 
impossible certaines choses 
pourtant naturelles comme cel. 
le de marcher à pied ou de la: 
ver la vaisselle, Enfin, l'école 
de l'Afrique ne se fait pas d'u- 
ne façon intellectuelle (car ici 
on n'a pas le courage ni la 
possibilité de lire et de se cul. 
tiver), mais d'une façon très 
concrète et réelle par tout ce 

ue l'on entend, voit et fait, 
e qu'on apprend ici est diffé. 
rent, mais très complémentai- 
re de ce que les études nous 
apportent, Enfin, et ce n'est 
que le résumé de tout le reste, 
il ne faut pas être “installé”, 
mais capable de partir, de 
changer, de s'adapter aux cho- 
ses et aux gens, de recommen- 
cer, jeune de coeur, mais sans 
gaminerie pourtant, Tout cela 
semble peut-être bien difficile 
à concilier, c'est vrai, surtout 
qu'il faut ajouter qu'une com- 
pétence professionnelle est 
presque indispensable, Il faut 
être capable de faire son tra- 
vail comme il faut et de ne 
pas donner par exemple un 
enseignement au rabais dont 
on ne voudrait pas chez nous, 
C'est peut-être le danger de 
tous ces jeunes, dont je suis, 
qui viennent ici faire leur pre- 
mière expérience d'enseigne- 
ment, car leurs élèves risquent 
peut-être d'en subir les consé. 
quences, Tout cela est exi- 
geant, Si les Africains nous 
poussaient seulement à garder 
une certaine générosité et ou- 
verture de coeur, les occiden: 
taux, eux, nous obligent en 
tout cas à une autre solidité, 
d'idées, de décisions et d'actes, 


ee 


Déchirez la feuille de papier 
simple à !4 de pouce du timbre 
et 
Conservez 


les timbres usagés 


et aidex aux missions 


Bureau des timbres 
pour missions, 


postez à: Mile R, À, KORNE, 
718, avenue Taché, 
Saint-Boniface 6, Man, 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M. et Mme Marcel Roch 


Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 
CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES, 


PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE =« SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


Téléphone 73 


EE 


Saint-Boniface, le 5 mars 1969 


Etes-vous un Lamoureux? 


Un article sous ce titre fut 
publié dans le journal ‘La Li- 
berté et le Patriote” en date 
du 31 août 1967, 

Mlle Yvette Lamoureux, se- 
crétaire de la Société Histori- 
que de Boucherville, a relevé 
l'arbre généalogique de Louis 
Lamoureux, Français, arrivé à 
Boucherville en 1666, Il était 
marié à Françoise Bcisvain, 
native de la Normandie, Qua- 
tre enfants sont nés de ce ma: 
riage: Jean-Baptiste, Adrien, 
Françoise et Anne, 

L'espace manque pour sul- 
vre l'ordre chronologique, 

Louis a eu par ses fils une 
nombreuse descendance disper- 
sée dans Montréal, Richelieu, 
Terrebonne, Mascouche, l'On- 
tarlo, l'Ouest canadien et l'est 
des Etats-Unis: Massachusetts, 
Rhode Island, Vermont et New 
Jersey. 

Les Lamoureux des provin- 
ces de l'Ouest sont fondateurs 


——…— 


Billet du mercredi 


de la ville de “Lamoureux, 
Alberta, Leur ancêtre est Jean- 
Baptiste Lamoureux, fils de 
Louis, 

Yvette Lamoureux, qui rési- 
de à Montréal, est très dési. 
reuse de continuer fe gigan- 
tesque travail et serait deb 
reuse de recevoir toutes docu- 
mentations qui aideraient à 
ses recherches, 

Une brochure intitulée ‘‘La- 
moureux'” a été publiée cette 
année par le curé Roland Bé. 
rubé, CP, 327, Ville Lamou- 
reux, Fort Saskatchewan, Al. 
berta, 

Pour plus amples détails, 
veuillez écrire à Mlle Yvette 
Lamoureux, 2209, avenue Pru- 
d'homme, Appt. 6, Montréal 28, 
Qué,, ou vous adresser à Mme 
MA. Lamoureux: Lemaire, 
toute documentée sur ce tra- 
vail, 205, rue Kelston, St-Boni- 
face, Manitoba (téléphone: CE 
3-4479). 


Joies et dangers de la 
plongée sous-marine 


Le Wasa, orguell de la ma- 
rine suédoise au dix-septième 
siècle, coula à pic dans le port 
de Stockholm, le 10 août 1628, 

On le retira de l'eau où il 
séjournait par cent pieds de 
fond, 333 ans plus tard, 

Le vaisseau était en état re- 
marquable de conservation, ce 
qui s'explique par l'eau de la 
mer Baltique, froide et peu sa- 
lée, pauvre en vers et animal- 
cules aquatiques, un fond de 
vase et les installations por. 
tuaires, protégeant l'épave des 
courants, 

En 1668, des plongeurs réus- 
sirent à retirer de l'eau la plu- 
part des 64 canons du navire, 
mais il fallut attendre près de 
trois siècles avant que l'on ren- 
flouât le Wasa, dont on avait 
perdu la trace avec le temps. 

En 1956, après de longues 
études aux archives de la ma- 
rine suédoise, l'archéologue 
Anders Franzen localise son 
imposante structure À peu 
près intacte, privée depuis 
longtemps de ses trois mâts et 
de ses décorations, conservées 
et retrouvées dans |? vase, 

Au vingtième siècle, le ren- 
flouage n'offre pas de diffi- 
cultés insurmontables, mais il 
faut quand même cinq ans de 
travail avant que les treuils 
puissent hisser l'épave à la 
surface de l'eau, 

La coque historique, longue 
de 155 pieds et presque intac- 
te, est en cale-sèche depuis mai 
1961, mais la restauration com:- 
p'ôte ne sera terminée qu'en 
1972, 

Le renflouage du Wasa est 
de nos jours le grand exploit 
de la plongée sous-marine, 

* + * 


Celle-ci prend de multiples 
formes avec le temps, pour 
s'inscrire au domaine du sport 
au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, 

Sport de plus en plus popu- 
laire à travers le monde, à la 
portée de qui veut s'y adon- 
ner. 

On le pratique de diverses 
façons, à des profondeurs plus 
ou moins considérables, selon 
les connaissances techniques, 
la nature des eaux, la valeur 
de l'équipement, 

Les pièces indispensables 


Etmhe 


=_— 


Oscw,ine, {1 


REIMER'S 
DRESS SHOP 
STEINBACH, MAN. 


Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 


Le tout à des prix modiques 


Nous nous spécialisons 
aussi dans les 


grandeurs ‘’petite’’, 
À. dede. 2. * RS  ) 


sont le masque moderne assu- 
rant une bonne vision; les pal- 
mes permettant une plus gran- 
de rapidité; le snorkel ou tuba, 
dont le principe est vieux com- 
me le monde, et qui aide à res- 
pirer sous l'eau; les bonbon- 
nes contenant une réserve d'air 
comprimé, pour les profession: 
nels de la plongée ou les ama- 
teurs avancés, 

Il en est d'autres, comme 
le détendeur ou régulateur, la 
ceinture de lest, le poignard 
Master, le profondimètre, les 
vêtements étanches ou non, 
qui sont du domaine des spé- 
cialistes. 

C'est la guerre qui popula- 
risa la plongée sous-marine et 
en montra les possibilités, 

En 1939-1945, l'Italie et le 
Japon furent les premiers à 
l'adopter comme arme secrè- 
te, mais les plongeurs améri- 
cains et anglais l'emportaient 
de loin sur les autres, sur la 
fin des hostilités, 

Ce qui tenait à une techni- 
que poussée plus à fond, un 
équipement plus complet et de 
meilleure qualité, 

* * [] 


Depuis que la plongée sous- 
marine atteignit le monde ci- 
vil, elle n'a cessé de se répan- 
dre et se populariser, gagnant 
jusqu'aux enfants, qui s'y ini- 
tient peu à peu. 

Sous l'eau, on se livre à la 
récupération d'objets perdus, à 
la pêche par fusils à harpons, 
à la photographie et au ciné- 
ma sous-marins, même à la 
chasse aux trésors, qui n'est 
pas souvent fructueuse, mais 
qui peut l'être et l'a été, 

Se rappeler, par exemple la 
récupération du trésor du ga- 
lion espagnol El Capitan il y 
a quelques années, au large de 
la Floride, par le lieutenant 
Rieseberg et les membres de 
son équipe, 

Il va sans dire que la plon- 
gée sous-marine devient vite 
dangereuse, dès qu'on s'aven- 
ture à des profondeurs appré- 
ciables, et seuls ceux qui su- 
birent un entrainement à cette 
fin peuvent s'y risquer. 

A ce stage, l'équipement 
peut être fort coûteux, et le 
danger grandit à mesure que 
la hardiesse croît avec l'expé- 
rience, l'enthousiasme, la té- 
mérité, 

Les principaux risques sont 
ceux de l'intoxication oxygé- 
née, de l'ivresse des grands 
fonds, le mal des caissons, le 
déséquilibre des pressions, 

Un livre un peu mince, mais 
d'un intérêt indiscutable, sur 
le sujet et ses à-côtés, est le 
Manuel de Plongée sous-ma- 
rine, de Robert Lefin aux Edi- 
tions de l'Homme, Montréal, 

L’Illettré 


Letellier 


Célébration 


Le lundi 24 février, les élèves 
de l'école célébraient la fête de 
saint Mathias, patron de M. 
l'abbé M. Messier, par des 
chants, de la musique, des say- 
nètes et des récitations, La 
classe maternelle fut exception: 
lement charmante, 

Enfin, tous ont fait de cette 
fête un après-midi mémorable, 
M. le Curé remercia très cha- 
leureusement les élèves, 


Salle de réception du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél: 247-3087 


500, boul, Provencher 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


fe 


19-782 


TaERiCt 


159, boulevard ProYencher 
Bureau: 233-1310 


Tél.: 233-7121 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


por 


PERRIN DU MANITOBA 


St-Boniface, Man. 
Résidence: 256-0203 


LA: LUBERTE ET LE RATRIOT E 


Sheila travaille au service de distribution des camions à la société General Motors du Canada, 
Tout récemment, elle a fait l'essai d'un de nos sièges en compagnie d'une machine un peu spé- 
ciale qu'on appelle familièrement Irma La Trimousse, Irma est au service des ingénieurs qui 
s'en servent pour faire subir des tests d'usure au tissu des sièges et des banquettes d'auto- 
mobiles durant vingt heures d'affilée, Non seulement Irma permet de juger de l'excellence de 
la construction du siège mais elle éprouve sa résistance en se tortillant dans tous les sens 
50,000 fois de suite, Tous les jours, chez General Motors, on prend au hasard des sièges le long 
des chaînes de montage sur lesquels Irma se trémousse pour le plus grand confort de ceux qui 
conduiront des voitures GM, Ces sièges sont aussi soumis à d'autres épreuves avant qu'on les 


installe dans les voitures, 


Concours artistique de l'Association 
canadienne pour la Santé mentale 


L'Association canadienne 
pour la Santé mentale annonce 
son troisième concours artisti- 
que annuel lancé dans le but 
de stimuler l'intérêt en la San- 
té mentale dans les écoles élé- 
mentaires, En mettant l'em- 
phase sur les relations humai- 
nes dans les dessins et les pein- 
tures, l'Association espère pro- 


mouvoir l'enseignement et la 
réflection au sujet de la santé 
mentale, 

Eligibilité: Tous les élèves 
de la 6e année au Manitoba. 

Thème: 1) le dessin devra 
illustrer un des sujets sui- 
vants: a) ce qui m'attriste; b) 
ce que j'aime le plus chez mes 
amis; c) je me fâche contre 


Loi de l'impôt sur le revenu 
et les biens de succession 


OTTAWA —- Les Communes 
ont adopté, le 20 février, par 
un vote de 114 à 70 la seconde 
lecture du bill C:165, soit la 
“loi modifiant la loi de l'impôt 
sur le revenu et la loi de l'im- 
pôt sur les biens transmis par 
décès”, 

L'adoption est venue immé- 
diatement après que la Cham- 
bre eut rejeté par un vote de 
159 à 26 une motion d'amende- 
ment suggéré par les néo-dé- 
mocrates, 

Ce bill, dont le débat en se- 
conde lecture s'est poursuivi 
durant près de sept jours, 
exempte de tout impôt les suc- 
cessions dont l'évaluation ne 
dépasse pas $50,000, Toutefois, 
si elles dépassent ce chiffre, 
elles sont imposables à comp- 
ter de $20,000, 

Le bill sera maintenant ré- 
féré au comité plénier de la 
Chambre, 

L'amendement néo-démocra- 
te, présenté par M. Max Saits- 
man, Waterloo, demandait que 
le projet de loi ne soit pas lu 
une seconde fois, Il disait éga- 
lement que le gouvernement 
devrait prendre en considéra- 
tion la révision complète de la 
législation sur la taxe fédérale 
des biens transmis par décès, 
dans le but de rendre les taux 
de taxation relevant de cette 
législation vraiment progres- 
sifs et justes, 

Les députés créditistes ont 
appuyé les néo-démocrates sur 
cette motion rejetée par les 
membres du gouvernement et 
ceux du parti conservateur. 

Lors de la mise aux voix de 
la motion de seconde lecture, 
tous les membres de l’opposi- 
tion —— conservateurs, néo-dé- 
mocrates et créditistes — se 
sont prononcés contre son 
adoption, 

L'opposition a notamment 
fondé son objection au bill C- 
165 sur le fait que son applica- 
tion tendra, selon elle, à ruiner 
l'entreprise familiale au pays. 

Le dernier orateur à interve- 
nir au débat, soit l'ancien chef 
conservateur, M. John Diefen- 
baker, a demandé au gouverne- 
ment de cesser ses dépenses 
présumément irréfléchies, 

M. Diefenbaker a soutenu 
que le gouvernement coupe là 
où il ne le devrait pas, Il a dit 
que, par contre, il augmente le 
traitement des fonctionnaires 
qui gagnent le plus en dépit du 
fait que le chômage connait 
une recrudescence, Il a parlé 
du salaire du gouverneur de la 
Banque du Canada qui vient 
d'être porté de %$50,000 à 
$75,000. 

M. Diefenbaker a rappelé 
qu'au temps où il était premier 
ministre du Canada, de 1957 à 
1963, le budget des dépenses 
de son gouvernement se situait 
à environ $6 milliards alors 
qu'il atteint $13 milliards au- 
jourd'hui, 

Selon lui, le Canadien moyen 
a trop d'impôt à payer et le bill 
C1165 le touchera particulière- 
ment, “C'est une taxe sur les 
pauvres,” a:til dit, notant qu'à 
son avis ce sera les petites suc- 
cessions qui seront les plus 
cd 

Il a souligné que des 52,000 
successions léguées au cours 
de l'année dernière au Canada, 
70 pour cent se situaient en 
decà de $100,000, 

M. Andrew Brewin, député 


NPD, de Greenwood avait fait 
savoir plus tôt que les néo-dé- 
mocrates s'opposaient à l'adop- 
tion du bill C:165 parce qu'il 
“va délibérément à l'encontre 
des recommandations de la 
commission Carter,’ dont le 
rapport sur la fiscalité a été 
remis au gouvernement il y a 
quelques années, 

Il a commenté que les propo- 
sitions fiscales contenues dans 
le bill C:165, introduit aux 
Communes par le ministre des 
Finances, M. Edgar Benson, ne 
reposaient sur aucun principe. 


La famille Fenez, 


perd un membre 


STE-AGATHE — Tous les 
paroissiens de Ste-Agathe pren- 
nent part à la douleur de la 
famille Fenez, causée par une 
explosion de travail, qui a ravi 
soudainement René Fenez à 


St-Georges 


Activités de la L.F,C, 

Les longs mois d'hiver n'em- 
pôêchent pas notre section 
d'être aussi active dans toutes 
les oeuvres paroissiales et s0- 
ciales, 

Grâce au talent artistique de 
quelques dames de la Ligue, 
l'église fut des mieux décorée, 
et ornée de fleurs naturelles 
au temps des Fêtes, Egale- 
ment, pour les Fêtes et au dé- 
but de l’année, le comité d'ac- 
tion sociale eut beaucoup à 
faire dans la préparation de 
boîtes de linge et de jouets et 
fit de nombreuses visites aux 
vieillards et malades de la pa- 
roisse, 

Plusieurs de nos membres se 
dévouent et donnent de leur 
temps aux différentes organi- 
sations paroissiales, 

A notre réunion du 16 jan- 
vier, le comité d'éducation fit 
passer un intéressant question: 
naire qui traitait de la “Con: 
fiance en soi”, Il est très im:- 
portage d'avoir toujours dans 
'esprit que notre opinion vaut 
celle d'un autre et qu'en l'ex- 
primant nous pouvons aider et 
exercer une grande influence 
sur d’autres. Notre section se 
réunit à nouveau pour une 
réunion mensuelle le jeudi 20 
février, La température étant 
plus clémente, l'assistance 
était plus nombreuse. 

Notre aumônier nous parla 
de la responsabilité qu'ont les 
parents de voir à l'éducation 
religieuse de leurs enfants, Il 
faut prendre conscience de nos 
obligations de chrétiens laïcs 
tel que demandé par le Concile, 
C'est donc pour nous un devoir 
et un droit de voir à ce que nos 
enfants reçoivent l'enseigne. 
ment religieux à la maison et 
à l'école, C'est une forme de 
l'apostolat des laïcs, La réu- 
nion se termina par une dé: 
monstration d'artisanat par 
Mme A. Desautels, Nous l'en 
remercions beaucoup, 

Tel que décidé auparavant, 
c'est dimanche soir le 23 fé. 
vrier qu'avait lieu la partie de 
cartes organisée par la Ligue, 
Un court programme récréatif 
fut présenté, 

Merci aux organisatrices 
ainsi qu'à toutes les personnes 
qui sont venues nous encoura 
ger par leur présence, 


mes amis quand; d) J'ai peur 
quelquefois quand; e) je suis 
le plus heureux(se) quand; f) 
mes professeurs (ou mes 
amis) ont raison d'être fâchés 
contre moi quand, 2) Ecrire 
une courte explication du des- 
sin pour aider aux juges à le 
bien comprendre, 

Détails: La date limite pour 
la soumission des dessins est 
le 3 avril 1969. Les faire par- 
venir à: Art Contest, Canadian 
Mental Health Association, Ma- 
nitoba Division, 330, rue Ed- 
monton, Winnipeg 2, Manitoba, 

Les juges seront: Mlle E, 
M. Mcleish, faculté d'Educa- 
tion, Université de Manitoba; 
le Dr Morgan W, Wright, psy- 
chologue, hôpital général de 
Winnipeg; M. J, Pankiw, di- 
recteur des Arts, Division sco- 
laire de Winnipeg; le Dr H. 
L, Davies, pédiatre, directeur 
de la clinique pour adolescents, 
hôpital général St-Boniface, et 
le Dr Mary R. McKenty, pré- 
sidente du comité d'éducation 
de l'ACS.M. 

Prix: ler, $25,00; 2e, $15.00 
et 3e, $10.00, 

Pour plus de renseigne. 
ments, appeler 943-8966, 


de Ste-Agathe, 
accidentellement 


l'affection des siens, à l'Age de 
42 ans, à Windfall, Alberta, et 
de deux autres compagnons, 

René a laissé dans le deuil 
son épouse, Norma; quatre fils, 
Randay, 13 ans, Blain, 11 ans, 
Kelly, 3 ans, et Ross, 6 mois; 
son père et sa mère, M. et Mme 
Martial Fenez, de Ste-Agathe; 
sept frères, Léo, de Pine Falls, 
Arthur, de St-Lazare, Pierre, 
de Sioux Narrows, Ont, Mar- 
cel, de St-Boniface, Armand, de 
St-Adolphe, Emilien, de Ste- 
Agathe, et Roger, de Scarbo- 
rough, Ont.; cinq soeurs, Mme 
Thérèse Lemoine, de Ste-Aga- 
the, Mme Louis Huberdeau 
(Jeanne), de St-Lazare, Mme 
Raymond Lagacé (Alma), de 
St-Adolphe, Mme André Hu- 
berdeau (Colette) et Mme 
Alexandre Huberdeau (Paulet- 
te), de St-Lazare, 

En dépit de la température 
et de la distance formidable, 
23 membres des familles Fe- 
nez et Marles se sont rendues 
aux obsèques à Edmonton, 
le mardi 25 février, 

St-Joseph 
Partie de cartes 

La troisième partie de cartes 
de l'hiver, tenue à la salle pa- 
roissiale de St-Joseph le 23 fé- 
vrier, rapporta au ‘“Mouve- 
ment des Femmes Chrétien- 
nes'’ la jolie somme de $250,00, 

La belle température de la 
semaine précédente servit 
d'inspiration aux deux dames 
en charge des décorations, 
Elles choisirent pour leur 
thème: “M. Bonhomme de 
Neige partant pour les régions 

olaires” et “Maître Rouge: 
orge acclamant le prin- 
temps”. Les murs de l'estrade 
étaient décorés de deux pan- 
cartes joliment colorlées, 

Les 80 personnes présentes 
s'amusèrent à jouer aux cartes 
et au bingo. Un court program- 
me comprenant quelques chan: 
sons ainsi que deux jeux fu. 
rent exdou tés. Plusieurs per. 
sonnes furent chanceuses et 
retournèrent avec de jolis prix, 

L'abbé L. Morin remercia 
brièvement l'assistance, les or. 
ganisateurs ainsi que tous 
ceux qui participèrent d'une 
manière ou d'une autre au suc- 
cès de cette soirée, qui se ter- 
mina par un délicieux goûter, 


C'est en 1830 que débuta le 
transport du courrier par che- 
min de fer en Angleterre, en- 
tre Liverpool et Manchester, et 
le premier train-poste fut éta- 
bli huit ans plus tard. 


Dunrea 
Activités sociales 


Le dimanche soir 23 février 
se déroulait, à la salle parois. 
siale, la seconde partie de car. 
tes de la saison, sous les aus: 

ices des familles suivantes: 
térard, Félicien, Napoléon, Ar: 
thur et André Boulet, Fernand 
Bisson, Georges, Dan et Ella 
Cuvellers, Henri Côté, Félix 
Fitzpatrick, André Dionne, Ma- 
rie Gamache, E, Gélinas, Jack 
Hyrich, Fernand Legault, Ju- 
les Légaré, Stéphane Maurice, 
Dan MeGuire, Alex. et Fred 
Morin, Guy Paradis, Raymond 
Rondeau, John Spurrill et B, 
Garand, 

Les principaux organisa. 
teurs furent MM, et Mmes N, 
Boulet et G, Paradis et Mme 
M, Gamache, Cette dernière 
gagna le prix offert à la per: 
sonne ayant vendu le plus de 
billets sur un ensemble de ta: 
bles de télévision qui alla à 
M, Joseph Boulet, 

M. F, Legault vendit les bil- 
lets d'entrée; il y eut douze 
tables de joueurs au whist et 
cribbage et les vainqueurs fu: 
rent Mmes Benoit Garand et 
Edmond Beaupré, MM. F, Mo. 
rin et N, Boulet, 


Un cendrier, vendu sur bill 
lets de 1 à 50 cents, échut à 
M. Jules Légaré, Un gros jam- 
bon fut tiré aux dés et chaude: 
ment contesté; finalement, M, 
Alphée Labossière fut le favo- 
risé du sort, M. Nolin, de Kil: 
larney, eut la bonne fortune 
de gagner une grosse bouteil- 
le de parfum, puis au jeu de 
bingo, le sort favorisa Mmes 
Henri et René Côté, Miles Jean- 
nine Boulet et Claire Labossiè. 
re, MM. Arthur Paradis (2), 
A. Labossière, Athanase La- 
vole, Théo Boulet, B. Garand, 
E, Beaupré et J, Hyrich, Mme 
Paul Toutant remporta le 85.00 
pour la carte toute remplie, 


Cordial merci aux personnes 
généreuses toujours présentes 
à ces activités paroissiales, 
mais surtout aux organisa- 
teurs de cette partie de cartes 
qui a obtenu un merveilleux 
succès, 


Club 200 


Au dernier tirage qui eut 
lieu récemment pour le mois 
de janvier, Mme Jack Hyrich, 
de Belmont, remporta le pre- 


bage 9 


mier prix: le second alla à M, 
Jim Offer et le dernier à M, 
Lucien Nault, 


Histoire de la paroisse 


Copie du décret d'érection 
canonique de la paroisse St- 
Félix.de-Valois de Dunrea: 


Louis : Philippe-Adélard Lan- 
gevin, O.M.I, par la miséricor- 
de de Dieu et la grâce du Saint 
Siège apostolique, archevêque 
de St-Boniface, Nous recon- 
naissons et érigeons par les 
présentes, comme peroisse ca- 
thollque, sous le nom de St- 
Félix de Dunrea et sous l'invo- 
cation de St-Félix : de: Valois, 
dont la fête se célèbre le 26e 
jour de novembre, le territoire 
suivant: les districts six, cinq 
et quatre, dans les rangs seize, 
dix-sept et dix-huit, à l'ouest 
du premier méridien principal, 


Pour être ladite paroisse ca 
tholique de St-Félix de Dunrea, 
Man, entièrement sous notre 
juridiction, à la charge par les 
curés ou desservants que nous 
ou nos successeurs jugeront 
à propos d'y envoyer, de se 
conformer en tout aux règles 
de discipline ecclésiastique éta- 
blie dans cet archidiocèse, spé- 
cilalement d'administrer les sa- 
crements, de prêcher la parole 
de Dieu et de donner les au- 
tres secours de la religion aux 
fidèles de ladite paroisse catho- 
lique, enjoignant à ceux-ci de 
porter respect et obéissance 
auxdits curés où desservants 
suivant nos prescriptions, 


La paroisse catholique de St- 
Félix de Dunrea, Manitoba, est 
par les présentes canonique- 
ment érigée et devient incor- 
porée, Et par le seul fait du 
présent décret, ladite paroisse 
catholique de St-Félix de Dun- 
rea, Man, devient une Corpo- 
ration politique et incorporée 
en vertu du Chapitre XXIII 
du Statut du Manitoba, 38 Vic- 
torla, sanctionné le 22 juillet 
1874, Sera le présent décret lu 
et publié au prône de la pre- 
mière messe conventuelle qui 
aura lieu dans ladite paroisse 
catholique après la réception 
dudit décret, 

Donné à St-Boniface, sous 
notre seing et sceau et le con- 
tre-seing de notre chancelier, 
le 22e jour de mai, A.D, 1909, 


(Signé) 


Adélard, OM. 
archevêque de St-Boniface, 


El ie Ltd. 


**Le Houtier’” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


Lavergne 


St-Pierre, Man, 


© Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 433-7730 


© ACHETEZ CHEZ NOTRE PHARMACIEN" 


© Ordonnances 
© Vitamines 
© Articles de toilette 


© Cartes de souhaits 
© Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


Ecoutez les émissions 


"TÉMOIGNAGE" 


de 


7h15 à 7h.25 pm. 


du lundi du vendredi 


Le Père Paul Hamel, S.J., 
invite chaque jour, 


à l'émission Témoignage, 


des témoins du monde chrétien, 


Lundi 10 mars — Albert Brossard, S.J, 


Dieu à l'oeuvre dans le gratte-ciel de la Bourse 


Mardi 11 mars — Roger de Ginet 


Pour créer un climat d'échange au foyer 


Mercredi 12 mars -— Paul Morisset, SJ, 
Ma devise: Semper idem-Toujours le même (Card, Ottaviani) 


Jeudi 13 mars —— Chan. de Locht 


Je demeure optimiste malgré l'échec de tant de foyers 


Vendredi 14 mars -— Chan, de Locht 


Former non pas des gens soumis mais responsables 


| 
| 
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Saint-Bonitace, le 5 mars 1969 


Le Carnaval de St-Pierre 
remporte un grand succès 


ST.PIERRE — Le Carnaval 
1969, à St-Pierre, organisé par 
les étudiants de l’Institut Collé- 
gial, sous la direction de Ber- 
rard Gagné, président de l’éco- 
le, réalisa un beau succès et 
recueillit la somme de $1,300, 

Les citoyens de St-Pierre peu- 
vent être fiers et félicitent tous 
les jeunes qui ont prouvé 
qu'avec une belle entente et du 
travail ça marche bien, 


L'immense bonhomme de 
neige, sculpture de quelques 


copains, prouve du courage, 

La présentation d'une boîte 
à chansons, d'une soirée sociale 
et d'une heure d'amateurs bien 
organisées surent intéresser 
un nombreux auditoire, 

Il y eut en plus des joutes de 
ballon-balai, hockey, curling et 
concours de ‘“cribbage’”’, 

Le point saillant des trois 
jours du Carnaval fut la pré- 
sentation des candidates et le 
couronnement de la Reine, Mlle 
Angèle Desrochers, 

Les gagnants aux différen- 
tes activités furent comme suit! 
au curling — Aurèle Morris: 


sette, Dave Casson, Ginette 
Catellier et Lynn L'Heureux; 
motos-neige M, Gobeil, de 


Lorette, coupe donnée par Joe 
Dotremont; hockey St-Malo; 
cribbage Adonias Duval; 
concours d'amateurs -— Jacque- 
line Pilotte, Elizabeth Warban- 
ski, Gisèle Péloquin et Gisèle 
Forest; Trio Madeleine Mu- 
luire, Noëlla Classon et Diane 
Gobeil, 
Boite à chansons 

Au-delà de 250 jeunes et 
moins jeunes assistèrent à un 
spectacle très intéressant le 21 
février dans la salle du Centre 
Récréatif de St-Pierre, lorsque 
les organisateurs du Carnaval 
offrirent une Boîte à chansons. 

En vedette, Mlle Joanne Gos- 
selin, jeune fille de 16 ans, sut 
captiver l'intérêt de la foule 
avec son beau choix de chan- 
sons telles que l’‘“‘Indien”, 
“Quand tu t'en iras”, “Viens 
dans la rue’' et “Ce soir ils vont 


Lä LU 
Ste-Amélie 
Assemblée paroissiale 

A l'assemblée paroissiale an- 
nuelle qui eut lieu le diman- 
che 16 février, M, Georges Ca- 
savant agissait comme prési- 
dent et Mme Agnès Vanden- 
bosch comme secrétaire, Les 
différents rapports du Conseil 
paroissial, de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques, du Club des 
Jeunes et des Dames de Ste- 
Anne furent présentés, 

Mme Lucille Gagnon, en 
quelques mots, encouragea les 
gens à assister aux cours de 
catéchèse donnés à Ste-Amélie, 
Ste-Rose-du-Lac et Laurier, 

MM, Jean Pinette et Léopold 
Roussin furent nommés mem: 
bres du Conseil paroissial, rem- 
plaçant MM, À, Vandepoele et 
Gérard Verhaeghe, sortant de 
charge, M. R, Gagnon souhai- 
{a la bienvenue aux nouveaux 
membres et remercia les mem- 
bres sortant de charge pour 
leur dévouement, 

Un comité de bingo compre- 
nant MM, et Mmes Jean Pi. 
nette, G, Vandenbosch, Lévis 
Grandbois et A, Vandepoele fut 
nommé, et un groupe de jeu: 
nes offrit son aide, 

Le R, P, D, Bourbonnais ex- 
pliqua le rôle d'un diacre dans 
une paroisse; comment chaque 
chrétien (homme ou femme) 
peut être fier de pouvoir ser- 
vir sa communauté, Soeur M, 
Béchard encouragea les parois: 
siens à aller de l'avant, 

Bingo 

Félicitations aux gagnants 
suivants à l’occasion du bingo 
du dimanche 2 mars: M, J. 
Chaput (2), Mme R, Vande. 
poele (2), Mme George Zastre 
(2), M. Amédée Pinette, M, 
William Zastre, Mme Fitzpa- 
trick (2), Mme A, Haselbeck, 
Mme Alice Pinette, Mme J, 
Delveaux et Mme Pete Van. 
denbosch, Le gros lot de $57,00 
en 57 numéros ne fut pas ga- 
gné, ni le 2e en 45 numéros, 

Au prochain bingo, le 23 
mars, la ligne du haut sera de 
$15,00 en 15 numéros, 

Le prix d'entrée alla À Mme 
H, Vandepoele et le prix des 
membres à M. Daniel Neault, 
La dernière partie fut gagnée 
par Mme D, Neault, 


s'aimer”, 

Gérard Curé, que les gens de 
St-Pierre connaissent si bien, 
amusa l'auditoire avec un Pot- 
Pourri bien rendu, ainsi qu'a- 
vec “Marchant dans la plaine” 
et ‘Un baiser de toi”, 

Une quinzaine d'autres jeu- 
nes garçons et filles exécutè- 
rent les chants qui rendirent la 
soirée très joyeuse, 

Les gens qui n'étaient pas 
là ont vraiment manqué quel. 
que chose! 

Les candidates qui furent 
présentées étaient Milles Géral- 
dine Houde, Lynda Hiebert et 
Gisèle Catellier Mlle Angèle 
Desrochers était absente, 

Motos-neige 

Le 20 décembre, des résl- 
dents de St-Pierre décidèrent de 
former un club pour toutes per- 
sonnes intéressées aux motos- 
neige, Ce club comprend 24 
membres qui incluent 20 fa- 
milles, rendant le nombre de 
participants à 125. 

Le club accepte tout résident 
de la Municipalité de Salaberry 
seulement, 

Les intentions du club sont 
de tenir les motog-neige occu- 
pées afin d'en faire un sport 
qui amusera les jeunes et 
adultes, 

Un local pour le club est 
situé sur le bord de la Rivière 
au Rat où les membres peu- 
vent organiser des rencontres 
et des soirées et servir un café, 

Un grand rallye organisé par 
ce club eut lieu le 2 mars, 

Hockey 

Le dimanche 2 mars après- 
midi, à l’aréna du Centre Ké- 
créatif de St-Pierre, les Voya- 
geurs du Collège connurent 
une défaite sous le jeu habile 
des Braves de St-Pierre, Ce fut 
la partie finale entre les Voya- 
reurs et les Braves qui élimi- 
nèrent les joueurs du Collège 
après la cinquième partie, 

La rivalité est vive entre ces 
deux équipes, ce qui a rendu 
les cinq parties très intéressan- 
tes, et l'enthousiasme des sup- 
porteurs éclata plusieurs fois, 
L'aréna de Saint-Pierre était 
remplie à capacité, Le beau 
hockey finit par se faire con- 
naître, 

Malgré les petites notes de 
G. L, du Collège, dans “La 
Liberté et le Patriote’’ de la se- 
maine dernière, qui soulignait 
certaines mesquineries des Bra- 
ves et l'indolence des arbitres 
durant la série, nous espérons 
oue les Voyageurs viendront 
encourager les Braves qui doi- 
vent maintenant rencontrer les 
“gros” de Steinbach, 

R, Marquis 


L À 


La Broquerie 


Rallye-guide 

Le dimanche 23 février, À 
midi et demi, les Guides de La 
Broquerie, accompagnées de 
leur cheftaine et de leur aumô- 
nier, quittaient la salle Roy à 
bord d'un autobus scolaire 
pour se rendre au Rallye-guide 
au sous-sol de l'église Christ 
the King, 

Le thème du ralliement étant 
“Bâtir la paix ,., dans la joie”, 
l'après-midi se passa donc dans 
la gaieté, Le tout fut entremêlé 
de chants, saynètes et jeux or. 
ganisés afin que les guides de 
tout le diocèse puissent se mé: 
ler, se rencontrer et surtout 
fraterniser, Après de tels amur- 
sements, nul doute que le sou- 
per fut dégusté avec appétit, 

A cette occasion il y eut dis: 
tribution des brevets: trois bre 
vets de 1ère classe et deux de 
2e furent décernés à quelques: 
unes de la paroisse, Mme H, 
Granger, cheftaine, et Mme J, 
Gauthier, assistante-cheftaine, 
reçurent leur diplôme de titu- 
larisation, Vint ensuite une 
étape importante pour notre 
mouvement, l'affiliation offi- 
cielle de notre Compagnie, 
L'aumônier diocésain, M, l'ab. 
bé F, Juneau, bénit l'étendard, 
puis Mme la Commissaire dio- 
césaine présenta le diplôme qui 
fait que la Onzième Compa: 
gnie Youville de La Broquerie 
fait maintenant partie de l'Or. 
ranisation Mondiale des 
Guides, 

Toutes apprécièrent l'allocu- 
tion de Mgr À, Hacault, qui en- 
courage les Guides à continuer 
le Mouvement qui peut leur 
aider à vivre leur foi dans le 
monde d'aujourd'hui, puis ce 
fut le chemin du retour, Les 
guides de la paroisse n'ont pas 
regretté leur après-midi; elles 
en sont revenues plus enthou- 
siasmées que jamais, 

Un merci sincère à tous ceux 
et celles qui ont rendu possible 
le Ralliement.Guide 69, 

Malade 

Prompt rétablissement À 
Mme Louis Laurencelle en con- 
valescence à la maison, 

Hockey 

Eliminatoires provinciales — 
seniors: le 28 février, à La Bro: 
querie, La Broquerie 6, St-Eus- 
tache 5 (en temps supplémen: 
taire). 

Semi-finales — seniors: le 
27 février, à Morris, La Bro- 
querie 6, Morris 3; le 2 mars, 
à La Broquerie, La Broquerie 
7, Morris 4, La Broquerie ga: 
gne la série 3 parties à 2, 

Finales — seniors: les fina- 
les débuteront le jeudi 6 mars 
à La Broquerie contre Domi 
nion City. 


Si Dieu prend soin des ol- 
seaux du ciel, il ne les nourrit 
pas en cage! (Saint Augustin) 


Crue des eaux 
de l'Assiniboine 


Le bureau du contrôle et de 
la conservation des eaux vient 
d'annoncer qu'on s'attend à ce 
que la crue des eaux des ri- 
vières Rouge et Assiniboine 
n'atteindra pas le niveau des 
digues primaires du Grand- 
Winnipeg, grâce au canal de 
diversion dont l'embouchure 
est à St-Norbert, On prévoit un 
écoulement de 78,000 pieds cu- 
bes d'eau à la seconde à cet 
endroit: 32,000 passeraient 
dans le canal et 46,000 coule- 
raient dans la rivième même, 
Cette dernière recevrait en 
plus les 12,000 pieds cubes pro- 
venant de l'Assiniboine, 

Sans le canal de la rivière 
Rouge, le niveau de l'eau à la 
station des pompes de la rue 
James s'élèverait à 25.8 pieds 
et poserait un grave danger 
d'inondation, Les seuls quar- 
tiers résidentiels qui pour. 
raient être endommagés se- 
raient ceux situés entre les di- 
gues et la rivière Rouge sur 
les rues Tait et Scotia à West 
Ki'donan, certains jardins ma- 
raîchers de St-Vital et des par- 
ties basses des parcs Windsor 
et Niakwa, des terrains de golf 
et de stationnement situés le 
long des rivières, 

En dehors des limites du 
Grand-Winnipeg, le barrage et 
le réservoir de Shellmouth ser- 
viront au contrôle des eaux du 
bassin de l'Assiniboine en Sas- 
katchewan, 

La vallée de la rivière Rou- 


CKSH — SAINT-BONIFACE 


1050 au cadran 


Lundi au vendredi 
6.25—OQuverture 
8,30-Radio-Journal 
6,33—Réveille-matin 
645«Nouvelles 
6,54.Sports 

7,00 Radio-Journal 
T09…Réveille-matin 
15—Petit train 


1 
1 
14 Réveille-matin 
145—-Sports 
148-Réveille-matin 
800-Nouvelles 
B05Réveille-matin 
830—Chez Miville 
900-.Nouvelles 
9,08-De tout et rien 
9,30-Nouvelles 
932—De tout et rien 
10,00—Radio-Journal 
10,04Le p, Legault 
10,30—Nouvelles 
1033 Divertissement 
1100Nouvelles 
5Présent 
Jus D) 


1,34 


Le monde 
5—hRendez-vous 
15—Sports 
248—Rendez-vous 
1,00. Nouvelles 
105—Rendez- vous 
125-Nouvelles agri- 
voles et marché 


1.33 


1,99 


6,00... Nouvelles 
6,30-Sports 
7,00 Nouvelles 
7.05—Carnet mondain 
115 Témoignage 
7,30=Radio-Journal 
9,30 Information 
1100—Radio-Journal 
11,03=Au fi] de la nuit 
12,00.Nouvelles 
1205—Pensée et 
fermeture 
Lundi soir 
7133-Sur toutes les 
scènes 
9,00.Orchestre 
10,00..Chefs-d'oeuvre 


Mardi soir 
Variétés 
8,00..Concert 

900 Amérique latine 
10,00-Chefs-d'oeuvre 


Mercredi soir 


Jaudi soir 
Huit et demi 


Samedi soir 


6,45—Carnet mondain 
700—Salut les 
copains 
8,00—Samedi-Jeunesse 
9,30—Radio-Journal 
940—J'ai tant dansé 
10,40..Chansonniers 
1110—Danses et 
cadences 
1200-.Nouvelles 
12.05—Pensée et 
fermeture 


Dimanche 


1,50—Ouverture 
1,55—Méditation 
800—Radio-Journal 
8.05—Bonjour 
dimanche 
845. Vie croissante 
900 Nouvelles 
9.05—Bonjour 
dimanche 
10,00.Nouvelles 
1005—Pour nos 
malades 


Mercredis de la  1100-Nouvelles 
musique 

P00.-Studio d'essai 
10,00Chefs-d'oeuvre 


1103—Pères Blancs 
11,08—Concert 
12,00—Radio-Journal 
12.15 Variétés 
1225-Nouvelles 
12.30—Nos nations 


1,30 Troubadours Réc Au micro 
200Nouvelles 830 Le talon d'Eve 5,00—Sérénade 
2.08 place aux 9,00Horizons Fe pe mondain 
emmes _Progr .25-Nouvelles 
3,00—Nouvelles 29 Per ETC SFA TA 630—Be] canto (où 
305-Un souhait, une 10.45 Variétés hockey) 
chanson (3 hu ° h 7930—Cabaret du soir 
à5h) Vendredi soir 930—-Nouvellcs et 
3,30 Annonces- sports 
éclairs 133--Chronique de 945—Cabaret du soir 
3%45Sports France 1100-Religion et 
4004-Nouvelles 1,38—Jnterviews où sciences 
430-Nouvelles variétés 11,90. Classiques 
5,00. fadio-Journal B00-La boîte à bois our tous 
525-Tous les gar. 9 00. Programme 1200 Nouvelles 
cons, les filles ortugais 12.05—Pensée et 
{5 h. 25 4 7h) 10,00—Jazz en liberté f-rmeture 
Samedi 


Radio-samedi: 6,25 à 7,00 p.m, 


Nouvelles: 6,30, 6,45, 7.00, 7,30, 8,00, 8,30, 8,00, 9.30, 10.00, 10,30 


11.00 am, 


midi, 1,00, 125, 2,00, 2,30, 3,00, 4,00, 4,30, 5,00, 6,00, 6,55 pm, 


Sports: 6,54 7,45 aim, 


12,46, 8,10, 6,30 om. 


de la Rouge et 
comme en 1966 


ge au sud de la ville connaîtra 
sans doute une crue semblable 
à celle de 1966, Les digues en- 
cerclant les communautés d'E: 
merson, St-Jean-Baptiste, Le- 
tellier, Morris et Rosenort sont 
à peu près complétées, celles 
de St-Adolphe le sont à 40 pour 
cent, Toutes ces digues peu- 
vent être mises en état de ser. 
vice dans un très bref délai, 

Sous l'égide de la Commis- 
sion de la rivière Rouge, un 
grand nombre de maisons et 
de bâtiments ont été déména- 
gés à des endroits plus élevés 
pour leur protection, 


‘St Lautent 


Remerciements 


La famille Alexis Coulliou 
désire remercier très sincère- 
ment les Pères Brossard, Le- 
bel et Parent, les Soeurs Fran- 
ciscaines Missionnaires, l'orga- 
niste, Sr Loretta Chartrand, le 
maître de chant, M, François 
Gratton, les parents et amis 
et toutes les personnes qui, soit 
par envois de cartes, offran- 
des de messes, fleurs ou de 
toute autre façon, lui ont té- 
moigné leur sympathie à l'oc- 
casion du décès de Soeur Yo: 
lande, F.M.M. 

Séminaire à Gimll 

Les 21, 22 et 23 février, 21 
dames de la paroisse partici- 
pèrent à un séminaire tenu à 
Gimli, sous la direction de 
Mme Rita Lécuyer et M, Ro- 
land Marcoux, de Nesbitt Edu- 
cational Enterprise Lid, On fit 


mention des problèmes qui 
existent dans la paroisse, et 
l'on discuta sur les moyens 


qui s'offrent comme solutions, 

On parla aussi du rôle que les 

femmes de St-Laurent devront 

jouer dans leur paroisse, 
Malades 

M. Edmond Verrier, qui a 
été admis à l'hôpital général 
de Winnipeg pour soins médi- 
caux, est maintenant de re- 
tour à la maison, 

M. Laurent Prairie a passé 
quelques semaines chez lui 
après un séjour d'environ trois 
mois à l'hôpital général St-Bo- 
niface où il est retourné le 22 
février pour autres soins mé- 
dicaux. 

Mmes Gareau et Joseph Per: 
rault sont aussi malades, 

Prompt rétablissement à 
tous ces malades, 


Hockey 
Voici les résultats des par. 
ties de hockey des équipes se- 
niors: lère partie d'exhibition, 
Oak Point 1, St-Laurent 11; 2e 
partie, à Poplar Point, St-Lau- 
rent 1, Newton 2 (temps sup- 
plémentaire); 3e partie, Poplar 
Point 10, St-Laurent 0, 
Incendie 
Le 6 février, un incendie dé. 
truisit la maison des frères 
Connelly, Is ont pu épargner 
des flammes une partie de l'a- 
meublement, 


Cours d'art culinaire 

Un cours d'art culinaire, gra- 
cieuseté du département d'A: 
griculture, est donné à l'école 
secondaire par Mile Barbie 
Body. Trois autres leçons au: 
ront lieu, Toutes les dames 
intéressées sont bienvenues. 


LIBERE 


| 


Décès | 


Au Manitoba 


ST-BONIFACE — 
Mile Rita:M, Beauchamp 
Est décédée À Montréal le 19 
février 1969, Mlle Rita Mar- 
uerite Beauchamp, fille de M, 
suclide Beauchamp, Elle fut 
inhumée le 22 février au cime- 
tière de la Côte.des-Neiges, 
La famille Beauchamp a ré: 
sidé à St-Boniface pendant de 
nombreuses années, Mile Beau- 
champ a fait ses études à l'A 
cadémie St-Joseph, 
* L] L] 


Mme Albérie Gauthier 
A Nashua, New Hampshire, 
EU, le vendredi 28 février, 
est décédée, à l'âge de 71 ans, 
Mme Albéric Gauthier, née 
Marie-Rose Olivier, Les funé- 
railles eurent lieu le 4 mars, 


Mme Gauthier laisse dans 
le deuil, outre son mari, cinq 
fils et une fille; deux soeurs, 
Mmes Joseph Joyal et Amédée 
Gratton, de St:Vital, et un frè. 
re, M, Euclide Olivier, de St. 
Boniface, 

. L] 
ST-LAURENT — 
Sr Yolande, FM.M. 

Le 20 février est décédée à 
St-Laurent la Rév, Sr Yolande, 
F.M.M., (née Caroline Coulliou 
en France), Agée de 76 ans, 

La défunte laisse cans le 
deuil un frère, Alexis Coulliou, 
de St-Laurent, et une soeur, 
Mme Antoinette Derrien, de 
Vancouver, C.-B, 

Les funérailles eurent lieu 
en l'église de St-Laurent le sa- 
medi 22 février, à 10 h 30 du 
matin. Le R, P, L, Brossard, 
O.M.I, curé, chanta la messe 
de Requiem, assisté des RR, 
PP, P, Lebel et A Parent, 
OM], Les porteurs furent MM, 
Omer Rainville, Jean et Jo- 
seph Coulliou, Adrien Char. 
trand, Jules Buors et Albert 
Combot, 

L'inhumation eut lieu au cl- 
metière des religieuses Fran- 
ciscaines Missionnaires, 

* . 


LA BROQUERIE, MAN. 


Mme Henri Nicolas 
Le mardi 18 février, à l'hô- 


En Ontario 


Des écoles françaises 
pour anglophones 


TORONTO Un comité 
spécial sur les écoles françaises 
en Ontario a recommandé la 
création d'écoles élémentaires 
pour les élèves anglophones 
désireux d'apprendre les deux 
langues officielles du Canada, 

Le comité a soumis son rap- 
port jeudi dernier, 28 février, 
au ministre ontarien de l'Edu- 
cation, M. William Davis. Créé 
en novembre 1967, le groupe 
devait servir d'agent de consul- 
tation sur les écoles publiques 
secondaires de langue françai- 
se, 

Le comité avait soumis un 
premier rapport dont les prin- 
cipales recommandations ont 
pris force de loi au printemps 
1968. 

En 1965, M. Davis annonçait 
la création d'un programme 
intensif d'instruction française 
dans les écoles élémentaires, 
Le français était d'abord une 
option pour les élèves anglo- 
phones de 7e et 8e années, pour 
devenir graduellement matière 
d'enseignement à partir de la 
première année. 

La législation provinciale a 
également prévu la création 
d'écoles élémentaires françai- 
sus, mais selon le comité, cette 
mesure ne garantit pas les né- 
cessités des francophones. 

Bien que les élèves de langue 
anglaise soient admis dans les 
classes destinées d’abord aux 
francophones, c'est insuffisant 
pour les parents qui veulent 
oue leurs enfants apprennent 
le français de façon convena- 
ble, souligne le rapport, 

Le comité recommande la 
désignation d’un vice-principal 
ou d'un contrôleur de langue 
française dans tous les cas où 
les classes françaises font par- 
tie d'une école dirigée par un 
principal anglophone, 

Recommandations 

Le comité a formulé 33 re- 
commandations dont plusieurs 
se rattachent à l'élargissement 
de l'enseignement pour les 
francophones: 

- Les écoles secondaires de 
langue française devraient en- 
trer en contact avec les déve. 
ioppements de la ‘rancophonie, 
du Canada ou d’ailleurs; 

Le gouvernement devrait 
créer un office de linguistique 
qui ‘“étudierait les conditions 
linguistiques particulières du 
lrançais comme langue mater. 
nelle et de l'anglais comme lan- 
gue seconde”, 

Dans les écoles françaises, 
le français devrait être la lan- 
gue d'enseignement pour tou- 
tes les matières sauf les cours 
d'anglais; 

Les écoles françaises de. 
vraient offrir un programme 
de cours d'anglais en langue 
anglaise; 

Le ministère de l'Educa- 
tion devrait établir les bases 
d'un enseignement de l'histoire 
canadienne, 

D'après les recommandations 
du comité, l’enseignement reli- 
gieux devrait être laissé à la 
discrétion des commissions sco- 
laires régionales qui consulte- 
raient leur comité de langue 
française, 

De plus, le comité a souligné 
le vide qui existe entre les éco: 
les secondaires et le palier uni- 
versitaire pour les francopho- 
res et préconise la création 
d'un comité qui étudierait les 
besoins de la population fran: 
çaise au niveau post-secondaire, 

Le rapport recommande en- 
fin le recrutement de profes. 
seurs venant d'autres provinces 
et de pays francophones, la 
création d'une faculté de scien- 
ces de l'éducation à l'Univer- 
sité d'Ottawa et la création 
d'une école normale à l'uni- 
versité Laurentienne de Sud- 
bury. 


pital général St-Boniface, la 
mort est venue ravir à l'affec- 
tion des siens, après quelques 
mois de maladie, Mme Henri 
Nicolas (née Fernande Massé), 
âgée de 55 ans, 

Née à Montréal le 12 avril 
1913, elle épousait M, Henri Ni: 
colas, à Ferland, Sask,, le 26 
septembre 1938, Bonne épouse 
et mère de famille, elle se dé- 
voua toujours pour les siens, 
et dépensa les dernières années 
de sa vie comme garde-malade, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son mari, deux 
filles, Angélina, de Montréal, 
et Hélène à la maison; cinq 
fils, Gérard, de Rosa, Man, Ro: 
nald, de Lynne Lake, Ont, 
Guy, Claude et Raymond à la 
maison, ainsi que cinq petits: 
enfants, 

Les prières furent récitées 
en l'église StJoachim de La 
Broquerie, à 8 h 30, le vendre: 
di soir, et le service funèbre 
fut chanté À 10 h le samedi 
matin, M, l'abbé Félicien Ju- 
neau, curé, officiait, 

Les porteurs étaient MM. 
Gérard et Maurice Massé, frè. 
res de la défunte, Lucien Cy- 
renne, Eugène, Ernest et Jo: 
seph Nicolas, beaux-frères, 

s'inhumation se fit dans le 
cimetière local, La Chapelle 
Funéraire Loewen était en 
charge des arrangements, 

Sont venus de l'extérieur 

our les funérailles, M. Gérard 

assé de Gravelbourg, Sask, 
M. et Mme Maurice Massé, de 
Calgary, Alta, Mme Joseph 
Sincenne et Mme Béatrice To:- 
bin, toutes deux de Val Marie, 
Sask. 


En Saskatchewan 


ST-BRIEUX — 
M. Auguste Nedellee 


M. Auguste Nedellec est dé. 
cédé à l'hôpital de Melfort le 
5 février après une courte ma- 
ladie, à l'âge de 87 ans et 10 
mois, 

La messe de Requiem fut 
chantée par le R, P, J, Rivard, 
P,S.M, le 8 février en l'église 
paroissiale, Les porteurs é- 
taient MM. Robert Puech (pe- 
tit-fils du défunt), Albert Le: 
jan, Dominique Rocher, Céles- 
tin L'Hénaff, Clément Gorin 
et Daniel Carfantan. 

M. Nedellec est né à Plouard, 
Côtes du Nord, France, le 12 
avril 1881, Le 7 juin 1907 il 
épousait Mille Marie - Caroline 
LeFloc, En juin 1908 ils immi- 
grèrent au Canada et s'établi- 
rent sur un homestead au nord- 
est du village, De 1919 à 1922, 
M. Nedellec fut forgeron au 
village, puis déménagea sur la 
ferme où il demeura jusqu'à 
sa mort, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, deux 
filles, Mme René Puech (Ma: 
rie), de St-Brieux, et Mme Eu- 
gène Carfantan (Eugénie), de 
Saskatoon; deux fils, Pierre, 
de Melfort, et Victor, de Sal. 
mon Arms, C.B.; 18 petits-en- 
fants et 13 arrière-petits-en- 
fants, Lui survivent aussi trois 
soeurs, Victorine, Augustine et 
Eugénie, et trois neveux et niè- 
ce, tous en France, 


Au Manitoba 


La Broquerie 


Remerciements 

M. Henri Nicolas et sa fa- 
mille désirent remercier sincè. 
rement tous les parents et 
amis qui leur ont témoigné de 
la sympathie de quelque façon 
que ce soit, lors de leur deuil 
récent, 


Naissances 


Au Manitoba 


ILE-DES-CHENES — 

Le 9 février: Irène-Laurette- 
Marie, fille de M. et Mme Ro: 
méo Lacroix, baptisée le 23 fé. 
vrier, Parrain et marraine, M, 
et Mme Albert Lacroix, oncle 
et tante de l'enfant, 


L] * L 
LETELLIER — 
Shane, fils de M, et Mme O, 


Lemay. 
Dawn-Dianne, fille de M, et 
Mme Ronald Lemay. 
Daren-Roger, fils de M, et 
Mme Denis Barnabé, 
L1 L * 


ST-LAURENT — 

Le 23 janvier: Neil Arnold 
Cliffcrd, fils de Clifford Leost 
et de Louise Mongin, Parrain 
et marraine, M, et Mme Fran. 
çois Combot, oncle et tante de 
l'enfant, 

Le 3 janvier: une fille à M. 
et Mme Albert McKay (Donna 


Rae Chartrand), 
+ * L) 


En Saskatchewan 


OUT KNIFE — 
Une fille à M, et Mme Roger 
Hamel, 


Ferlond 


Journée “Baden Powell” 

Le dimanche 23 février, 65 
Scouts, Guides, Louveteaux et 
Jeannettes, accompagnés de 
leurs chef et cheftaines et de 
leurs parents, se sont rendus à 
Gravelbourg pour la Journée 
Baden Powell, organisée par 
M. l'abbé J. Strohoffer, Après 
le souper, chaque groupe pre- 
nait part à une soirée d'ama- 
teurs, 


Cut Knife 


En visite 
M, et Mme Lucien Dupuis 
et leurs enfants ont assisté au 
mariage de leur nièce et cou- 
sine, Mile Béatrice Forest, à 
M. Walter Guring, à North 
Battleford, le 15 février, 


année), Soeur Claire, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 
Regina, Sask, 


Prochaine assemblée 


La prochaine assemblée men- 
suelle régulière d'affaires du 
Conseil Langevin no 4280 aura 
lieu le vendredi 14 mars, à8h 
du soir, À la salle St-Jean-Bap- 
tiste, 2517, 25e avenue, Regina, 
Sask,, à laquelle nous aurons 
un conférencier, 


Félicitations 
Au frère et à Mme Horace 
Jalbert À l'occasion de la nals- 
sance d'une fille, 


Prompt rétablissement 
Au frère Bernard Jeannotte, 
notre Grand Chevalier, qui a 
subi une opération dernière. 
ment, 


Vente de trèfles 

La vente de trèfles cette an: 
née aura lieu le dimanche 16 
mars. 

La Caisse populaire 

L'assemblée annuelle de la 
Caisse Populaire Française de 
Regina Limitée aura lieu le di- 
manche 9 mars, à 2 h de l'a. 
près-midi, à la salle St-Jean: 
Baptiste, 2517, 25e avenue, Re: 
gina, Tous les membres sont 
invités, 

L'A.CE,C, 

Félicitations aux nouveaux 
officiers du Cercle local de 
l'Association Culturelle Fran: 
co-Canadienne de Regina, élus 
lors de la dernière réunion gé- 
nérale de ce Cercle au mois de 
janvier: Guy Duperreault, pré- 
sident; Raymond Huel, vice- 
président; Albert Dubé, secré- 
taire-trésorier; Joseph Girar- 
din, Robert Revet, Robert Cou- 
sin, Louis-Laurent Béchard et 
Armand Audette, conseillers, 

Souper aux fèves 

Le souper aux fèves, à la 
paroisse StJean-Baptiste de 
Regina, aura lieu le vendredi 
21 mars à la salle, 2517, 25e 
avenue, Regina, dd 5h à 7h 
p.m, 

P. K, 


Zenon Park 


Bonsplel 


Le bonspiel de curling de la 
localité eut lieu au Club local 
durant la semaine du 16 au 22 
février, Quarante équipes y 
participèrent, dont 12 de la pa- 
roisse, Un bon nombre de per: 
sonnes suivirent chaque joute 
avec intérêt, Même ceux des 
centres des alentours y passè- 
rent plusieurs heures, visitant 
de temps à autre le cafétéria 
ge certains membres du club 

irigealent, 

Les gagnants des premiers 
prix furent MM. Henri Fortier, 
Robert Lindsay, Laurent For: 
tier, Ira Bradshaw et René, 
Fortier. 

Un merci spécial fut adres- 
sé à M, Marc Bernard, qui, 
comme président du club, se 
dévoua sans compter pour la 
parfaite réussite de ce bon: 
spiel, 

Conseil des étudiants 

Les élèves de la 7e à la 12e 
année de l'école du village se 
réunissaient il y a quelque 
temps pour former un Conseil 
des étudiants, dont les fonc- 
tions seraient principalement 
d'établir de plus grandes com- 
munications entre élèves et pa- 
rents, Ce conseil se compose 
comme suit: principal, M, J. 
Herman; président, M, George 
Nessman, fils; vice-président, 
M. Martin Laforge; secrétaire. 
trésorière, Mile Pauline For: 
tier; directrice sociale, Mile 
Carole Vigeant; bibliothécaire, 
Mlle Linda Shoulak; cirectrice 
des sports des filles, Mlle Loui- 
se Perreault; directeur des 
sports des garçons, M. Emile 
Lalonde; rédactrice du journal, 
Mlle Dolorès Chamberland; di- 
recteur des soirées, M, Clé. 
ment Dion, 

Les élèves qui contribueront 
aux articles du journal et qui 
les reviseront seront: 12e an: 
née, Mille Nicole Marchildon: 
le, M, Louis Soucy; 10e, Mlle 
Colette St: Amand; de, Mlle So- 
lange Marchildon; 8e, Mlle Ma- 
riette Fortier; 7e, M. Daniel 
Hudon; aviseurs (10e année), 
Soeur Albertine: aviseurs (11e 


St-Brieux 


Çù et là 

Le mardi 21 janvier avait 
lieu, à la salle paroissiale, un 
banquet de la Ligue de Chasse 
et de Pêche, L'invité d'hon. 
neur, M. Lloyd Remensco, du 
département des Ressources 
naturelles, présenta trois films 
sur le gibier et la sécurité de 
la classe, M, Alphonse Delorme 
fut le gagnant d'un trophée 
pour le plus lourd canard (3 
livres et 4 onces), ainsi que du 
trophée pour chevreuil à queue 
blanche, M. Lawrence Harmon 
gagna le trophée pour le plus 
lourd oie (12 livres et 11 on: 
ces). 

Le 31 Janvier, la famille Lu: 
cien Leray déménageait à 
Allan, Sask,, où M, Leray est 
employé comme mécanicien 
aux mines, 

Ont dû recevoir des soins mé- 
dicaux après une joute de hoc: 
key: Percy Peterkin, André 
Assié, Gérard et Joseph Boure 
gault, M, T, Gucenan, institu: 
teur, passa quelques jours à 
l'hôpital de Humboldt, au dé. 
but de février, L'état de M, 
Bill Murray, hospitalisé à Sas: 
katoon, s'améliore, 

Prompt rétablissement à 
Mile Maria Valmont, patiente 
à l'hôpital de Birch Hills, à 
Mme Marie Dubreuil, en con: 
valescence chez sa fille à Prin: 
ce-Albert, et à Soeur Marie: 
Monique, qui dut cesser d'en: 
seigner pour quelque temps à 
cause de maladie, 

M. Jean Rocher a passé quel: 
ques jours à la maison et est 
retourné à l'hôpital de Birch 
Hills où son état demeure gra: 
ve, Ses fils, Jean et Lucien, de 
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chevet de leur père, 

Le 16 février avait lieu, à 
Pathlow, un bonsniel des Che. 
vallers de Colomb du Conseil 
Pape Jean XXIII, L'équipe ga: 
gnante fut celle de M, Domi. 
nique Rocher, de St:Brieux, 
comprenant M, Eugène Casa. 
vant, de Melfort, Mme Lorette 
Grégoire, de Pathlow, et Mme 
Den'se Robert, de St.Brieux. 

Sincères condoléances à Mme 
Caroline Nedellec et à ‘sa fa: 
mille à l'occasion du décès de 
M, Nedellec, survenu le 5 fé. 
vrier, 


Gravelbèure 


Anniversaire de mariage 

Le mardi 11 février, à la ré. 
sidence de M. et Mme René 
Lorrain, M, et Mme Arthur 
Rivard célébraient leur 40e an. 
niversaire de mariage, Les ju: 
bilaires sont nés à Ste-Gertru. 
de, comté de Nicolet, Qué, et 
ont uni leurs destinées le 11 
février 1929 à Franklin, New 
Hampshire, EU, Ils résidèrent 
d'abord à Fir Mountain et vin. 
rent s'établir à Gravelbourg 
en 1964, 

A la soirée qui se passa au 
Jeu de cartes, des amis, ainsi 
que les six enfants des jubi: 
laires, étaient présents: Thé. 
rèse (Mme René Lorrain), Cé- 
cile (Mme Raymond Gau- 
thier), Jules et Léo, de Fir 
Mountain, Juliette (Mme Louis 
Nogue), de McCord, et Gisèle 
(Mme Emile Lagassé), de Gra: 
velbourg. Ils étaient accompa: 
gnés de leur époux ou épouse. 

De beaux cadeaux furent of: 
ferts aux héros du jour par 
leurs enfants et 14 petits-en. 
fants, Un goûter, décoré pour 
la circonstance, fut dégusté à 
la fin de la soirée, 


St-Denis 


M. et Mme Robert Denis 
assistérent aux funérailles de 
M. Lévesque (père de Mme De- 
nis) qui eurent lieu en Colom: 
bie-Britannique. Ils en profité. 
rent pour y visiter des parents 
de Mme Denis, 

Plusieurs personnes assistè- 
rent au marlage de Mlle Dar: 
lene Boyenko, de Vonda, à M. 
Donald Denis, de St-Denis, qui 
eut leu le 8 février en la ca. 
thédrale St-Paul. Il y eut récep- 
tion et soirée dansante à Ja 
salle Marigold, Les nouveaux 
époux résideront à Saskatoon. 

De nombreux parents et 
amis assistèrent au mariage 
de Mlle Yvette Lepage à M. 
Armand Gaudet en la cathé. 
drale du Sacré-Coeur à Prince: 
Albert, le 14 février, Une ré. 
ception et une soirée dansante 
eurent lieu au Coronet Motor 
Hotel, Les nouveaux époux ré. 
sideront sur une ferme à St. 
Isidore de Bellevue, 

Le 21 février avait lieu, au 
sous-sol de l'église de St.Donis, 
la 3e réunion-étude nrpanisée 
par le Mouvement de la Famil- 
le Chrétienne, L'économie fa. 
miliale, sujet à l'étude fut ex: 
pliquée par un expert en la 
matière, M. Wes Roblin, de 
Saskatoon, La de réunion-étu. 
de aura comme thème ‘La 
foi”, 

M, et Mme Robert Denis dé. 
sirent annoncer les fiançailles 
de leur ille, Hélène, à M, Den: 
nis Sewell, de Saskatoon. 

Prompt rétablissement À 
Mme Joseph Raymond, patien. 
te à l'hôpital St-Paul de Saska 
toon, 

Sr Marie-Germaine de Mont 
réal, visita sa mère malade, 
Mme Joseph Raymond, ainsi 
que ses frères, soeurs, neveux, 
nièces, tantes, oncles cousins 
et cousines, 

M. et Mme René Bénard eu 
rent le plaisir de visiter M, le 
Dr Jean de Margerie (frère de 
Mme Bénard), de Sherbrooke, 
Qué, de passage À Saskatoon. 
ns nn es 


id Dr E.-J. Gaudet 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto-Dominion Bank Bidr. 
K. A, Eggum, BA, LL,B, 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L. Lamontagne 
BA,, B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 


240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


SIMONOT &G PINEL 
AVOCATS — NOTAIRES 
App. 101, Professional Bidg, 
Prince-Albert, Sask. 
Tél.: 764-0633 
MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
WT, Beaton — H, J, Jordan 
130, Je rue Est  Tel.: 763-8488 


li on parle trançais 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Francais, 
Anglais et Ukrainien 
H.-R, Boucher 
Tél.. 763-6444 


D. } MacLaurin 
25, lle rue Est 


‘'Avez-vous un problème d'al- 
coolisme? Pour de l'aide sincère 
et confidentielle, adressez-vous 
au groupe français d'A'cooli- 
ques anonymes de  Prince- 
Albert, Sask, 
Téléphone: 763-8855 ou 

163-8690 
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LA CRRR ITR RU 


La francophonie 


Récemment apparu le mot “francophonie” recouvre 
plusieurs réalités: le monde qui parle Rp po les ‘“‘utill- 
sateurs” de la langue française sans distinction de culture, 
de religion ou de race et également le mouvement qui 
pousse ce monde à prendre conscience de lui:même et à 
s'organiser, D'abord limité, l'intérêt porté un peu partout 
à la francophonie semble en tout cas grandir, C'est pour. 
quoi nous avons demandé à un spécialiste de la question, 
Jean Lacouture, éditorialiste au journal “le Monde” d'ex: 
poser son point de vue, Cette “libre opinion” n'engage, 


Le mot suscite des réserves, 
Et l'idée, dans la mesure où 
elle recouvre une politique, pro- 
voque des réactions mitigées, 
Non seulement de la part de 
ceux qui, émancipés d'un sys: 
tème de colonisation politique, 
craignent de lui voir se sub: 
stituer une entreprise de colo- 
nisation culturelle; mais aussi 
dans des nations ou des grou- 
pes dont l'indépendance n'est 
pas en question, mais qui peu- 
vent imaginer qu'à travers la 
langue peut se préparer une 
tutelle, voire certaines formes 
d'irrédentisme; enfin de la part 
des grandes puissances anglo- 
phones, inquiètes de ce qui leur 
paraît être une stratégie agres- 
sive, ouvrant la voie à d'autres 
formes de mobilisation — sur 
le front économique par exem- 


ple, 
Appréhensions 

Ces appréhensions provo- 
quées par ce qu'il est convenu 
d'appeler la francophonie ne 
sont pas surprenantes et cer- 
taines d'entre elles sont com- 
préhensibles, Fut-elle moins 
considérable que dans le passé, 
une puissance de la dimension 
de la France, conduite selon des 
principes où le sentiment na- 
tional a une =-2e part, ne sau- 
rait faire un geste ou déclen- 
cher une entreprise sans mettre 
en branle des souvenirs trop 
douleureux chez les uns, trop 
exaltants chez les autres, Saint: 
Just affirmait qu'on ne peut 
régner innocemment, Il est vrai 
aussi qu'on ne peut être inno- 
cemment une nation chargée 
d'histoire et pour laquelle le 
mot de grandeur n’est pas un 
néologisme, 

Au surplus, la référence à la 
grandeur n'est pas ici déplacée, 
Il est vrai que pour un citoyen 
français, il y a des “parlants” 
français de par le monde — 
répartis sur tous les continents, 
Que tel ou tel de ces usagers 
d'un langage ait songé à en 
faire un lien, une source de 
communion et de cohésion, 
comment s'en étonner? 

Parrainage 

La ‘“francophonie”, comme 
politique, n'a pas eu Paris pour 
berceau, On pourra certes faire 
valoir que les inventeurs de 
cette “croisade”, MM, Bour- 
guiba et Senghor, sont des 
hommes d'Etat liés de très 
près à la culture —- et, s'agis- 
sant du second, à la politique 
de la France, On ajoutera que 
le chef de l'Etat sénégalais 
donnait essor à cette idée en un 
temps où le premier ministre 
français était l’un de ses amis 
les plus fidèles et dont l'amitié 
remonte précisément à l'épo- 
que où les deux hommes enri- 
chissaient, à l'Ecole Normale, 
leurs connaissances littéraires, 
Il serait alors juste d'objecter 
aue l'autre “parrain” de Ja 
francophonie, M, Habib Bour- 
guiba, entretenait, à l'époque 
où s'amorca l'entreprise, des 
relations plutôt amères avec 
Paris et que ses rapports per- 
sonnels avec le chef de l'Etat 
français excluent l'idée d'une 
auelconque vassalité à l'égard 
de Paris, 

C'est en novembre 1965, dans 
un discours prononcé à l’uni- 
versité de Dakar où il était 
l'invité du chef de l'Etat séné- 
galais, que M, Bourguiba lança 
l'idée d'une communauté fran- 
cophone — thème que son hôte 
d'alors devait reprendre, en 
l'amplifiant, lors de la visite 
qu'il rendit au leader tunisien, 
l'année suivante, Peut-on par. 
ler de surprise? On peut dire 
en tout cas que les milieux of- 
ficiels francais affichèrent 
alors moins d'enthousiasme 
que d'embarras poli, D'abord 
parce qu'une initiative de ce 
type entrainait de lourdes res- 
ponsabilités; ensuite parce 
qu'elle ne pouvait manquer de 
soulever des méfiances; enfin 
parce que l'origine étrangère 
de l’idée pouvait faciliter son 
succès, mais préoccupait ceux 
qui pensent immuablement en 
termes de centralisation napo- 
léonienne et de primauté pari- 
sienne, Bref, on peut parler 
d'un accueil fait de ce que les 
parlementaires appellent des 
‘mouvements divers”, 

Premières réactions 

Dans certains pays étran- 
gers, les réactions furent plus 
clairement négatives, A Alger, 
où l’on entrétenait alors des 
rapports sereins avec Paris, les 
critiques fusèrent, L'Agence 
algérienne de presse parla ou- 
vertement d'une entreprise néo- 
colonialiste, jugement nuancé 
depuis lors, d'une interview à 
l'autre, par MM, Boumedienne 
et Bouteflika, sans que jamais 
ces propos aient pris l'allure 
d'un ralliement, En Guinée, 
comme toujours, le ton fut plus 
üpre encore, et M, Sekou Touré 
ne se fit pas faute de déceler, 
dans la “francophonie” une ten- 
tative de résurrection de cette 
même Communauté à laquelle 
il avait refusé l'adhésion de la 
Guinée, le 30 septembre 1958, 
À Ottawa, on fut discret, mais 
l'approbation de dirigeants qué- 
bécois fut trop éclatante pour 
ne pas inciter le gouvernement 
fédéral à une certaine méfian- 
ce. 


bien entendu, que son auteur, 


Mais la réaction la plus hos- 
tile, au moins dans son expres- 
sion, fut celle d'une person- 
nalité américaine du Conseil 
exécutif de L'UNESCO, M. 
Benton, qui dans une confé- 
rence prononcée à Boston, le 
16 août 1966, prononça un vé- 
ritable réquisitoire contre une 
na NL qui révélait, assurait- 
l, les arrières-pensées d'ex- 
pansionnisme culturel de la 
seule nation qui fut capable 
d'une telle perversité, Le ton 
dont usa alors ce conférencier 
américain fut si vif qu'il en- 
traina une réaction indignée 
d'un professeur français, M, 
Robert Cornevin, dans ‘Le 
Monde”, quotidien dont la sé. 
nérité, sinon la neutralité est 
traditionnelle en de telles ma- 
tières, Réserve française, mé- 
fiances exprimées ici et là: ce 
qui avait paru se présenter à 
l'origine comme une croisade 
politique, tendant à la consti- 
tution d'un organisme actif et 
au déclenchement d'une véri- 
table lutte d'influence, prit 
assez vite une autre tournure. 
La ‘‘francophonies’”, telle 
qu'elle ressortait en 1965 et 
1966 des discours de MM, Bour- 
guiba et Senghor, n'a pas véri- 
tablement pris son essor, 

Du moins, elle est restée con- 
finée au cercle — d'ailleurs très 
large — de l'Afrique d'expres- 
sion française où, reprenant le 
flambeau transmis par MM. 
Bourguiba et Senghor, M. Ha- 
mani Diori, chef de l'Etat du 
Niger, s'en fait l'inlassable 
&vocat, 

En fait, la francophonie a 
changé de visage, Tandis que 
se jouait cette curieuse partie 
diplomatique où les principaux 
intéressés étaient surtout sou- 
cieux de garder le silence, une 
autre entreprise, voisine, sinon 
parallèle, prenait forme, de ce 
qu'on pourrait appeler la fran- 
cophonie qualitative par rap- 
port à celle, plus politique, plus 
opérationnelle, plus quantita- 
tive, dont il avait d'abord été 
question, 


Un second courant 


Quelques semaines avant le 
discours dakarois de M, Bour- 
guiba, une autre manifestation 
s'était déroulée en effet, qui 
avait elle aussi pour objet prin- 
cipal la langue française: la 
biennale de Namur, Il s'agissait 
là moins de la langue de struc- 
ture d'une coopération politi- 
que et d'une cohésion diploma- 
tique que d'un instrument cul- 
turel, Peut-on dire que c'est de 
Namur plus que de Dakar que 
la francophonie a pris l'élan 
qui la porte actuellement? On 
peut soutenir en tous cas que 
si l'un des deux courants se 
fraie une voie malaisée à tra- 
vers des obstacles croissants, 
l'autre se développe dans un 
climat d'harmonie, 

Cette dualité de la francopho- 
nie —— celle qui voit dans le 
français le moteur d’une coali- 
tion politique et celle qui le 
considère d'abord comme une 
richesse culturelle à préserver, 
enrichir et démultiplier — a 
trouvé une frappante illustra- 
tion au mois de septembre 
1968, à Versailles, Dans un 
délai de moins de deux semai- 
nes, en effet, on a pu assister 
à deux colloques ou congrès 
inspirés l'un du souci de re- 
groupement politique autour 
de cette langue, l'autre de la 
préoccupation de préserver la 
pureté et d'assurer le dévelop- 
pement du français en tenant 
compte de ses différents foyers, 

Il serait trop simple d'oppo- 
ser une politique centralisa- 
trice dans le premier cas à une 
poHoaus décentralisatrice dans 
e second; et les difficultés 
rencontrées à l'échelle des po- 
litiques, à la sérénité du travail 
des grammairiens, Peut-être 
vautil mieux considérer les 
deux entreprises comme com- 
plémentaires, 


Parlementalres 
et linguistes 


Le 26 septembre 1968 se te. 
nait au château de Versailles 
la première Assemblée Géné- 
rale de l'Association des parle- 
mentaires de langue française, 
dont le président était le séna- 
teur luxembourgeois Victor 
Bodson, et le secrétaire géné. 
ral le député français Xavier 
Deniau, 

Très vite, {l apparut que 
cette nouvelle organisation au- 
rait à faire face À des critiques 
et des méfiances, Etaitce la 
sollicitude soudaine dont elle 
était entourée du côté officiel 
français qui pouvait donner à 
penser que, longtemps réservé 
à l'égard de la francophonie, le 


LE BONHEUR 


Le bonheur, c'est la palx — c'est le cri de l'oiseau, 
C'est le vent, c'est la mer, c'est le petit berceau 
C'est la neige qui tombe ou la lumière vive, 

C'est le soleil ardent ou la nuit qui arrive, 

La joie, c'est la santé, le travail et l'étude, 

Le bruit, la liberté — des fois, la solitude — 

C'est bien l'épreuve aussi quand sa rude moisson 
A enfin calmé l'âme, y chassant le frisson, 

Le bonheur, c'est la femme épuisée qui un Jour 
Offre heureuse à son homme, le fruit de leur amour, 
C'est la vague des eaux, le nuage, la rose, 

C'est l'enfant qui grandit, le vielllard qui repose, 
La joie c'est le succès, — c'est le pain qu'on partage, 
L'oraison, la fierté, la lutte et l'héritage, 

C'est ton tendre sourire — la fleur que tu apportes 
Quand, sur nous, délassés, le soir ferme la porte, 


Manie Toble 
(Janvier 1969) 


gouvernement de Paris avait 
adopté l'idée et allait lui donner 
l'impulsion de sa puissance? 
Plusieurs mises en garde con- 
tre les tentations diverses de la 
volonté de puissance se firent 
entendre, venant aussi bien de 
M. Bodson que de l’ambassa- 
deur tunisien Mohammed Mas: 
moudi, L'argumentation de ce 
dernier doit être retenue: elle 
met l'accent sur la solidarité 
des responsabilités qu'entraîne 
l'institution d'une francopho:. 
nie active, 

Commentant les propos te- 
nus devant l'assemblée par le 
ministre français de l'éduca- 
ton nationale, M, Masmoudi 
fit observer que la refonte to- 
tale du système d'enseigne-: 
ment français avait de trop 
fortes incidences sur la vie 
culturelle et politique des pays 
francophones pour que ceux-ci 
ne demandent pas un droit de 
regard sur les décisions de 
Paris en la matière, Voilà qui 
peut mener loin, Le diplomate 
tunisien ne manqua pas de pro: 
tester de son souci de respecter 
la souveraineté française: mais 
il apparaissait bien qu’une com- 
munauté, futelle à base cul. 
turelle, entraîne obligations et 
sanctions, et qu'à tout élargis- 
sement répond autant de con- 
traintes, 

On ne saurait réduire l'As- 
semblée des parlementaires 
francophones à un conflit de 
responsabilités, Du discours 
inaugural de M. Edgar Faure 
à l’allocution finale de M, Mal- 
raux, qui dénonça “l'absurdité 
du conflit entre cultures vivan:- 
tes’, on échangea aussi des in- 
formations et des projets uti- 
les: et l'absence du Québec, 
pas plus que celle de l'Algérie 
(témoignages des tensions et 
des méfiances inhérentes à l'en. 
treprise) ne fit obstacle à l'éla- 
boration d'un programme de 
libéralisation des échanges cul. 
turels qui doit trouver sa forme 
en 1969 à Tunis. 

Deux semaines plus tard 
était réuni, toujours à Versail. 
les, le Conseil international de 
la langue française, Là, il 
s'agissait moins de l'édifice 
projeté que du ciment de cette 
politique: la langue française, 
Ce n'était plus des parlemen. 
taires et des diplomates, mais 
des écrivains et des linguistes 
qui se rassemblaient, Il n'est 
pas certain qu'une dispute en- 
tre grammairiens soit toujours 
plus sereine qu'un débat entre 
politiques: mais les retombées 
de ces débats risquent d'entrai. 
ner des crises plus restreintes, 

Les objectifs du Conseil in- 
ternational de la langue fran: 
çaise — où sont représentées 
plus de vingt nations —— sont: 
a) d'éviter au français une 

croissance anarchique, le 


artenant aussi bien aux 
rancophones MPARESEA 
qu'aux Français, et l'enri- 
chir de tous les apports des 
pays où il est pratiqué; 

c) de régulariser et d'harmo- 
niser la pénétration du lans 
gage technique et scientifi- 
que en freinant le recours 
abusif — et souvent impro- 
pre -- aux vocabulalires 
étrangers, 

Il ne faudrait pas voir Îel 
une attitude défensive, malthu- 
sienne, la création d'une sorte 
d’‘“‘interpol” linguistique vouée 
à la chasse aux néologismes et 
au ‘‘franglais”, Il s'agit d'une 
tentative positive d'acquisition 
culturelle harmonisée et ra- 
tionalisée, d'une ouverture du 
français à tous les horizons, de 
la fin du monopole de l’Aca- 
démie Française, Sous l'impul- 
sion de spécialistes comme le 
Belge Joseph Hanse et le Fran- 
cais Alain Guillermou, l'objec- 
tif est l'établissement d'un 
“français universel”, défendu 
contre les agressions pseudo. 
scientifiques mais élargi et en- 
richi de ‘“belgicismes” ou de 
locutions québécoises dont l'u- 
tilité et la saveur seraient 
reconnues, et de mots suscep- 
tibles de faire du français un 
langage propre à la recherche 
scientifique et à la technique. 
Ainsi est en cours d’élabora- 
tion un “glossaire du français 
universel”, intégrant ou reje- 
tant, avec la participation ac- 
tive de spécialistes d’une di- 
zaine de pays francophones, 
locutions neuves et parlers de 
tous continents, 

On ne prétend pas ici séparer 
le bon grain de l'ivraie, distin- 
guer de la ‘bonne’ francopho- 
nie des grammairiens et des 
linguistes celle, “perverse”, des 
politiques, Mais on peut con- 
sidérer que l'une peut ou doit 
avoir priorité sur l’autre, Peut- 
être l'hygiène doit-elle passer 
avant la stratégie — laquelle 
reste, de toute évidence, paci- 
fique et même débonnaire, 
C'est en faisant un français 
riche, souple, accueillant à 
tous, vigoureusement armé 
d'un vocabulaire technique, 
apte aux néologismes et in- 
traitable aux barbarismes, une 
langue de tous pour tout, que 
l'on assurera mieux son uni- 
versalité, Alors la francophonie 

rendra le sens que voulaient 
ui donner des hommes comme 

Léopold Senghor et Habib 

Bourguiba, 

Jean Lacouture 
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Qui sont les adjoints 
du premier ministre ? 


OTTAWA — Certains consi: 
dèrent parfois avec un brin de 
méfiance la nouvelle et crois: 
sante collection de jeunes in: 
tellectuels du bureau du pre. 
mier ministre Trudeau, qui 
poursuivent des travaux de re- 
cherche et gardent le chef du 
cabinet en contact avec la vie 
à Ottawa et au pays, 

Il se trouve des fonctionnal. 
res pour dire que le groupe 
sert de barrière entre le pre: 
mier ministre et le monde ex: 
térieur, M, Trudeau lui:même 
a indiqué son insatisfaction des 
communications avec le pays, 

Inévitablement, on compare 
les adjoints du premier minis: 
tre aux jeunes intellectuels de 
Harvard que le président Ken. 
nedy a recrutés en 1961 et qui 
n'ont pas toujours été en ac. 
cord avec, l'élite en place à 
Washington, 

Le personnel de M, Trudeau, 
qui totalise actuellement 34 
employés retirant un total de 
salaires de plus de 400,000, 
joue cependant un rôle moins 
important que l'entourage d'un 
président américain, 

L'atmosphère d'efficacité et 
d'indépendance diffère, en tout 
cas, de celle du groupe qui tra: 
vaillait autour. de Lester Pear-. 
son, 


Pris un par un, cependant, 
les adjoints de M. Trudeau peu- 
vent être désarmants, 


Trois carrières 


Prenons comme exemple 
Ivan Head, adjoint législatif 
qui informe le premier ministre 
sur tous les aspects des tra- 
vaux parlementaires, 

Natif de Calgary, M. Head, 
avocat de 38 ans au sourire fa- 
cile, a déjà à son actif trois 
carrières, comme avocat, diplo- 
mate et professeur, 

Il a, soit dit en passant, étu- 
dié le Droit à l'université Har- 
vard avant de passer à la pra- 
tique à Calgary puis à la car. 
rière diplomatique, 

M. Head admet que d'aucuns 
se sont plaints du personnel 
anonyme qui les empêche d'at- 
teindre le premier ministre, 

Il ajoute cependant que les 
députés se rendent maintenant 
compte que son travail est de 
servir plutôt que d'empêcher 
leurs intérêts, 

Les députés, qui s'inquié- 
taient de ce que les nouveaux 
bureaux régionaux du service 
du premier ministre puissent 
nuire à leurs travaux, ont été 
rassurés par les résultats. 

Selon M. Head, les seuls dé- 


putés qui voient d'un mauvais 
oeil ces bureaux régionaux sont 
ceux du Quebec et de l'Ontario, 
où ces bureaux n'existent pas 
encore, Les députés de l'Ouest 
et des Maritimes travaillent en 
collaboration avec les pupitres 
régionaux, 

La correspondance manipulée 
par le bureau du premier mi- 
ristre est deux fois plus nom- 
breuse que celle de M, Pear: 
son et l'on reçoit quotidienne. 
ment jusqu'à 30 invitations et 
demandes d'interviews, 

Le groupe de travail de M. 
Trudeau créera peutêtre des 
changements dans les relations 
entre le bureau du premier 
ministre et les hauts fonction. 
naires, 


Les ‘mandarins’ 


“Je ne crois pas, dit M. Head, 
qua les ‘mandarins’' soient in- 

isposés de voir que le premier 
ministre a dans son bureau des 
gens possédant l'expérience et 
la capacité de répondre à ce qui 
se présente”, 

Le rôle particulier de M, 
Head dans la préparation de la 
journée de travail du premier 
ministre consiste à informer 
M, Trudeau sur ce qui se passe 
ou pourrait se passer au Par- 
lement, 

M, Head est le gardien du 
livre noir que M. Trudeau 
porte sous son bras iorsqu'il se 
présente en Chambre l'après- 
midi, Le livre contient tous les 
renseignements que M, Head 
considère importants pour le 
premier ministre, qui doit ré- 
pondre aux questions quoti- 
diennes de l'opposition. 


Soigneusement classés, ces 
renseignements comprennent 
la liste quotidienne des minis- 
tres assignés aux Communes, 
un ordre du jour des travaux 
de la Chambre, des sugges- 
tions de réponses aux questions 
susceptibles d'être posées, et 
les récentes déclarations du 
gouvernement, 

Pendant que M, Trudeau ré- 
pond aux questions de la 
Chambre, M, Head étudie, de- 
puis la galerie, ses succès d'an- 
ticipation de ce que l'opposition 
a en tête, 

“Il n'y a rien de sorcier là 
dedans,” dit M, Head, qui sou- 
haiterait parfois avoir l'usage 
d'une boule de cristal, 

En matinée, il obtient de di. 
vers ministères des renseigne- 
ments sur les problèmes qui 
peuvent se poser, De midi à 14 
heures, il prépare ces données 
pour l'ouverture des Commu- 
nes, à 14 heures 30, 


Tâche délicate 

M, Head écrit de plus les 
discours et communiqués du 
premier ministre et a été char. 
gé d'au moins une mission spé: 
cio'e, 

A l'automne, il s'est rendu 
au Nigeria pour négocier l'ac- 
cès des avions canadiens de 
secours, avec le général, Yaku- 
bu Gowon, Le voyage a été 
réussi, en ce sens que le gé- 
néral Gowon a accepté, selon 
certaines conditions, le pont 
aérien de jour vers le Biafra; 
mails l'effet de la démarche a 
été annulé par le refus du Bia- 
fra d'autoriser les vols, 

Certaines gens ont été sur. 
pris, dans le temps, de voir 
M, Trudeau recourir à un ad: 
joint personnel plutôt qu'aux 
voies diplomatiques normales 
pour s'occuper de cette ques- 
tion, 

Selon M, Head, la décision 
de l'envoyer au Nigéria est 
venue tant du ministre Sharp 
des Affaires extérieures que du 
premier ministre, 

Le choix s'est arrêté sur lul, 
semble.-t.il, à cause de son ex- 

érience en diplomatie et en 

)roit International, ainsi que 
sa connaissance du Nigéria, où 
il s'était rendu un an plus tôt 
pour effectuer des travaux de 
recherche légale pour le comp 
te de Ja fondation Ford dans 10 
pays du Commonwealth, 

M. Head a accepté son poste 
actuel sur une base tempo: 
raire, Il entend y demeurer au 
moins deux ans et est en con- 
gé de son poste de professeur 
de Droit à l'université de l'Al- 
berta, par le truchement de 
laquelle le gouvernement lul 
verse son salaire, 

Il a été embauché à l'univer. 
sité en 1963 après avoir travail. 
lé trois ans à des postes diblo- 
matiques, surtout dans le Sud- 
Est asiatique, et sept ans com- 
me conseiller légal d'une firme 
de Calgary, 

Ses liens avec Ottawa ont 
été renoués par des travaux 

our la partie fédérale, dans 
e procès de la Cour Suprême 
sur les droits miniers des eaux 
territoriales, En 1967, M, Tru- 
deau l'a invité à travailler com- 
me conseiller adjoint sur la 
constitution. 

Ce poste l'a amené à être 
choisi pour faire partie du 
bureau du premier ministre, 
après l'arrivée de M. Trudeau, 
en avril dernier, 


Carman Cumming, 
de la Presse Canadienne, 


Les problèmes humains de l'immigration 


Lorsque l'immigration de- 
vient un problème internatio- 
nal, il est presque inévitable 
qu'elle sensibilise profondé- 
ment l'opinion et que chaque 
partie ait fortement tendance 
à ne voir que son point de vue, 
La raison en est que, à l’éche- 
lon de l'individu, d'extrêmes 
souffrances humaines peuvent 
être occasionnées, qui sont il- 
lustrées par des milliers et des 
milliers de cas, tandis que, à 
l'échelon de l'Etat, de délicates 
questions de souveraineté sont 
en cause, Pour ce qui est de 
l'émigration d'Asiatiques de 
pays estafricains, où leur pere 


Le nouveau catéchisme 
hollandais pourrait profiter 
à toute l'Eglise 


CITE DU VATICAN — Le 
catéchisme hollandais fait l'ob- 
jet du dernier des articles que 
“l'Osservatore Romaro' a con: 
sacrés à la situation de l'Eglise 
en Hollande, 

Le journal du Vatican re- 
connaît que le ‘nouveau caté- 
chisme’” ‘est caractérisé, dit: 
il par de grandes qualités: il 
veut être avant tout un acte 
de charité spirituelle qui tente 
de donner un contenu précis 
à l'esprit religieux d'une com: 
munauté tourmentée par les 
contradictions qui viennent du 
monde”, 

Ayant ensuite rappelé qu'u- 
ne commission cardinalice, 
constituée en 1967, demanda 
que certains points du caté- 
chisme fussent plus explicites 
et formulés de façon plus pré- 
cise, l'Osservatore Romano 
écrit: 

“On peut s'étonner qu'une 
faculté théologique ne com: 
prenne pas cette exigence et 
qu'elle la considère comme 
portant atteinte à son autori- 
té, On peut s'étonner aussi 
qu'un théologien désigné par 
les évêques de Hollande pRue 
contribuer, avec sa compéêten: 
ce, à ce travail de revision et 
de clarification partiel et limi- 
té, estime ne pas pouvoir le 
faire pour des raisons de ‘con. 
science et d'honneur’, On ne 
demandait cependant qu'un 
clair exposé de la doctrine, en 
harmonie avec l'orthodoxie au: 
sein de l'Eglise, doit être le 
souci et le titre d'honneur de 
tout théologien, 

“Les hypothèses de la re: 
cherche : théologique doivent 

ar conséquent, poursuit le 
Journal, être vérifiées à la lu: 
mière de la doctrine, par ceux 
qui ont reçu de Dieu le man: 
dat de gouverner et de guider, 
S'il n'en est pus ainsi le dan: 
ger de déviations doctrinales 
et morales se précise et peut 
devenir angoissant, Cela sem- 
ble être un des points les plus 
aigus de la crise de nos frè. 
res hollandais! la superposi 
tion d'un ‘magistère’ direct de 
théologiens à celui ordinaire 
et légitime des évêques, Ces 
derniers doivent tenir compte 
de la recherche mais le pro: 


pre de l'Office pastoral est 
d'établir que cette dernière 
corresponde à la révélation et 
à la tradition.” 
“L'Osservatore Romano” 6. 
crit, en terminant que l'effort 
de compréhension qu'il a fait 
dans ses articles devrait être 
considéré comme un signe 
“d'estime, d'amour, de frater- 
nité véritable et sincère”, 
“Nous nous rendons compte 
d'autre part, dit-il, que les fer. 
ments qui se manifestent en 
Hollande peuvent s'expliquer 
sinon toujours se justifier, par 
des conditions locales particu- 
lières et qu'ils peuvent se ma- 
nilester sous d'autres formes 
mais avec une certaine analo- 
gie, de façon plus où moins 
latente, un peu partout, Ce qui 
fait que la solution que trou. 
veront les problèmes suscités 
par ces ferments aura une 
grande répercussion dans tout 
le corps de l'Eglise, C'est là 
une grande responsabilité qui 
se traduira par un nouveau 
mérite pour l'Eglise de Hollan- 
de si la solution attendue est 
authentiquement catholique”, 


“tQue faisiez-vous 


tout l'été?’ 

OTTAWA — Le directeur 
d'une école de Scarboro (Onta- 
rio) a renoncé à ses vacances 
d'été pour se rendre à l'autre 
bout du monde où, à titre bé. 
névole, il s'est adonné au mé- 
me genre de travail qu'il fait 
à longueur d'année, savoir l'en- 
seignement, 

M. Anson Geddes, ci-devant 
directeur de l'école publique 
de Highland Creek et mainte- 
nant directeur de celle de 
Buchanan, a passé près de 
deux mois en Somalie, 

Il était parmi les 62 ensel. 
gnants canadiens, dont deux 
Ontariens, qui se sont rendus 
en Afrique, en Asie et aux An- 
tilles, dans le cadre d'un pro- 
gramme bénévole institué en 
1962, qui est subventionné par 
la Fédération des enseignants 
canadiens et qui bénéficie de 
l'appui du gouvernement. 

(Développement 
International, 
novembre 1968) 


mis de commerce ou de travail 
ne sera pas renouvelé, il est 
naturel que les leaders de ces 
pue profitent de l’occasion de 
a conférence du Common: 
wealth à Londres pour exposer 
leur problème au gouverne. 
ment et au public britanniques, 
Et il est bien compréhensible 
que les gouvernements de ces 
pays désirent africaniser pro- 
gressivement leur commerce et 
leurs relations dans lesquels 
les Asiatiques acquièrent une 
position prépondérante à l’épo- 
que coloniale, 


Une contribution sans égale 


Mais, fatalement, une action 
dans ve sens ne peut se faire 
qu'au détriment des Asiatiques 
qui n'ont pas saisi l’occasion 

our accepter la nationalité de 
eur pe de résidence, qui leur 
a été offerte au moment de 
l'indépendance, Qu'estce qui 
pourrait sembler plus normal 
et plus logique que le fait 
que les divers gouvernements 
comptent que ces Asiatiques 
détenteurs de passeports bri- 
tanniques émigrent en Grande- 
Bretagne et soient reçus? 
L'opinion a êté informée de 
manière complète et juste de 
cette question en Grande. 
Bretagne et elle est de ce fait 
beaucoup mieux disposée à 
comprendre la situation que 
précédemment, Mais, en même 
temps, une vaste partie du 
public a été déçue — et par- 
fois indignée — de voir que les 
gouvernements est-africains ne 
paraissent pas avoir fait un 
offort équivalent pour com- 
prendre le point de vue britan- 
nique, Depuis le début de la 
vague d'immigration d'après- 
guerre en effet, la Grande. 
Bretagne a accueilli plus de 
750,000 immigrants du Com- 
monwealth, chiffre qui par voie 
d'accroissement naturel est 
passé À environ 1,000,000, Ceci 
est une contribution au problè. 
me de l'émigration des pays en 
voie de Ad vip vers les 
pays industrialisés qui est sans 
égale nulle part dans le monde 
et elle est même encore plus 
remarquable en égard à la fai. 
ble superficie de la Grande. 
Bretagne, 

Bien entendu, des difficultés 
et des tensions sont rl de 
Mais, dans l’ensemble, les Bri- 
tanniques sont fiers de ce qui 
a été accompli en ce qui con. 
cerne l'absorption de ce grand 
nombre de gens de races et de 
cultures différentes, Plusieurs 
lois ont été votées pour empê- 
cher la discrimination raciale, 
là où cela est possible par la 
persuasion, mais si besoin est 
au moyen de sanctions légales, 
Le Commonwealth Immigrants 
Act de 1962 a limité l'entrée 
des immigrants, mais non des 
personnes à charge légitimes, 
dans la mesure qui était néces- 
saire pour assurer que travail 
et possibilités de loisirs soient 
disponibles et qu'un traitement 
égal pour tous les immigrants, 
anciens et nouveaux, par rap- 
port au reste de la population, 
soit maintenu, En mars de 
l'année dernière, à la suite 
d'une vague d'immigration 
asiatique en provenance du 
Kénya, une deuxième loi fut 
votée pour contrôler la situa- 
tion de personnes qui avaient 


conservé la nationalité britan- 
nique au moment de l'acces- 
sion à l'indépendance de leur 
pays mais qui n'avaient pas par 
ailleurs d'attache personnelle 
directe avec la Grande-Breta- 
gne, Le gouvernement britan- 
nique a prévu l'émission de 
1,500 certificats pour de telles 
personnes en plus des 8,500 cer 
tificats d'emploi déjà disponi- 
bles pour des postulants d'au- 
tres parties du Commonwealth, 
Ces chiffres ne comprennent 
pas les personnes à charge de 
détenteurs de certificats ou les 
personnes à charge ayant suivi 
des immigrants qui s'étaient 
antérieurement installés en 
Grande-Bretagne, L'année der- 
nière, l'entrée effective totale 
a été de l’ordre de 5,000 déten- 
teurs de certificats et de quel- 
aue 50,000 personnes à charge, 


Soutien de l’opinton 


Au cours de discussions qui 
se sont déroulées pendant la 
conférence du Commonwealth, 
les leaders est-africains ont in- 
sisté avec force auprès du 
ministre britannique de l'Inté- 
rieur, M. James Callaghan, 
pour qu'il donne l'assurance 
que la Grande-Bretagne serait 
responsable de tous les Asia: 
tiques détenteurs de passeports 
britanniques, M. Callaghan a 
répété que la Grande-Bretagne 
n'avait jamais nié sa respon- 
sabilité concernant ces gens 
mais qu'elle ne pouvait pas, 
pour des raisons évidentes, les 
accueillir tous en masse et sans 
contrôle, Selon des chiffres de 
source britannique, il y a 110,- 
000 à 120,000 Asiatiques déte- 
nant un passeport britannique, 
ou y ayant droit au Kénya, 
40,000 en Ouganda, 20,000 en 
Tanzanie, 7,000 en Zambie et 
6,000 au Malawi. C'est au 
Kénya que la pression pour 
l'africanisation se fait le plus 
fortement sentir, Le problème 
est également urgent en Ou: 
ganda; il l'est peut-être moins 
en Zambie et il n’a pas de ca- 
ractère d'urgence en Tanzanie 
ou au Malawi. L'opinion publi: 
que britannique appuie la po- 
sition de M. Callaghan, Elle 
estime en effet que dans les 
efforts demandés à la Grande- 
Bretagne il devrait être tenu 
compte de tous les facteurs, 
Par exemple, la Grande-Bre- 
tagne a promis de délivrer un 
passeport à tous les Asiatiques 
qui en désiraient un au mo- 
ment de l'indépendance, ce qui 
a sans doute évité un exode 
précipité à une période où les 
économies est-africaines étaient 
extrêmement vulnérables, On 
espérait que la confiance s'ac- 
croftrait et que, au fur et à 
mesure du développement des 
économies, seule une propor- 
tion assez faible d'Asiatiques 
estimeraient nécessaire d'émi- 
grer, La Grande-Bretagne es- 
comptait que, dans tous les cas, 
le mouvement qui se produirait 
finalement serait organisé afin 
d'éviter des difficultés pour les 
individus et une situation em- 
barrassante pour les gouverne. 


ments, 
Liberté 


Lorsque les mesures prises 
par les gouvernements est- 
africains parurent susceptibles 
SANERARUE brusquement le 
nombre C'Asiatiques désireux 


rat AN A A die 42 6 5 LR DEN ae Sec ce 


d'aller en Grande-Bretagne, la 
presse s'est fait l'écho de tous 
ces développements, et il sem- 
ble que des retards administra- 
tifs avaient empêché de nome 
breux postulants à la nationa- 
lité locale de l'obtenir, Tandis 
que les leaders estafricains à 
Londres accusaient la Grande: 
Bretagne de discrimination ra- 
ciale, des informations en pro- 
venance d'Afrique orientale 
donnaient à penser que les 
autorités et les gens de là-bas 
n'étaient pas toujours sans 
mériter de reproches. Et, alors 
qu'au Kénya les organisations 

’émigrants asiatiques étaient 
interdites, en Grande-Bretagne 
les immigrants avaient toute 
liberté d'organiser de grandes 
manifestations sur des ques- 
tions aussi éloignées du pro- 
blème de l'immigration que, 
par exemple, le Vietnam, L'In- 
de et le Pakistan ont toujours 
indiqué clairement qu'ils con- 
sidèrent ces détenteurs aslati- 
ques de passeports britanniques 
comme étant uniquement une 
responsabilité de la Grande. 
Bretagne. Mais en même temps 
ils se sont montrés disposés à 
accueillir une partie des émi- 
grants, pourvu que la Grande- 
Bretagne reconnaisse en être 
responsable en dernier ressort, 
Tous les pays du Common: 
wealth sont intéressés à ce pro- 
blème dans la mesure où, si 

our des raisons humanitaires 
a Grande-Bretagne est amenée 
è accepter un grand nombre 
d'Asiatiques provenant d'Afri- 
que orientale au delà du con- 
tingent annuel de 1,500 déten- 
teurs de certificats, plus les 
personnes à charge, le nombre 
ce personnes admises prove. 
nant d'autres pays du Common: 
wealth pourrait devoir être 
réduit de manière correspon- 
dante, 

Il est fâcheux que le diffé. 
rend ait éclaté pendant la 
conférence du Commonwealth, 
Ceux qui critiquent cette insti- 
tution en Grande-Bretagne — 
et il faut reconnaître que leur 
nombre va croissant ont 
saisi l'occasion pour la décrire 
comme un groupe de pression 
dont la Grande-Bretagne de: 
vrait se retirer, Rien ne pour. 
rait être plus étranger aux 
intentions du gouvernement 
britannique, Ses représentants 
qui ont assisté à la conférence 
ent dit que c'était, dans l'en. 
semble, une institution excel. 
lente et très utile, Toutefois, à 
l'instar des gouvernements des 
27 autres pays du Common: 
wealth, le gouvernement bri. 
tannique a affaire à une opi- 
nion publique et à une opposi- 
tion, Des éléments de l'une et 
de l'autre sont particulière. 
ment bruyants sur la question 
de l'immigration, 


Plus le gouvernement br. 
tannique sera à même de dé- 
montrer que les difficultés de 
la Grande-Bretagne sont com- 
prises dans les pays d'émigra- 
tion, plus il lui sera facile 
d'apporter sa contribution 
maximum à ln solution de ce 
problème et d'obtenir toute la 
coopération des Britanniques 
en général pour le faire, 


Reginald Steed 


(Services d'information 
britanniques, 52:59) 


Ses 


| 
| 
| 
| 
| 


Saint-Boniface, le 5 mars 1969 
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La vie sauvée, 
grâce à sa mise en plis 


AURORA, Colorado — Sl 
Mme Marion Jennings est vi. 
vante aujourd'hui, elle le doit 
à une coquetterle typiquement 
féminine, 

Mme Jennings devait pren- 
dre l'avion à Los Angeles en 
direction de Denver, Comme 
elle était en retard pour attra- 
per son avion et qu'elle aurait 
été obligée de courir sous la 
pluie, elle décida d'attendre le 
suivant, “Il tombait des clous, 
dit-elle, J'avais mon manteau 
de fourrure que je ne ‘voulais 
pas exposer à la pluie et de 
plus je venais tout juste de 
me faire une mise en plis” 
Cet avion qu'elle a raté pour 
un prétexte aussi futile s'écra- 
sait quelques minutes plus 
tard dans l'océan Pacifique, 
faisant 38 morts! 

+ * + 

Cette Jeune femme, qui vient 
de s'installer à la campagne, 
se plaint à son mari: 

— C'est odieux! de plante 
des fleurs, et les mauvaises 
herbes envahissent tout, Que 
faire? 

— Plante des mauvaises her. 
bes, 

+ * + 

Votre poignée à ustensiles 
où à casseroles sera toujours 
à portée de la main si vous 
cousez simplement à votre ta- 
blier un bouton, Ce truc vous 
évitera des vas inutiles et peut. 
être aussi d?s accidents, 

+ + 

Pour enrayer l'odeur obsé- 
dante de transpiration, utilisez 
de préférence à un simple déso- 
dorisant, un anti: transplrant. 
Comme son nom l'indique, ce 
produit enraye non seulement 
l'odeur, mais aussi la sueur, 

+ # + 
Lorsque cela est possible, 


———— 


asseyez-vous en vaquant à vos 
travaux ménagers, La lessive 
est en train de tourner ou de 
sécher dans la machine, pro- 
fitez-en pour vous asseolr bien 
confortablement: faites votre 
commande chez l'épicier, com- 
posez votre menu, Inscrivez 
sur un carnet tout ce que vous 
devez faire au cours de Ja jour- 
née: courses, appels, visites, 
correspondance, Ainsi vous 
n'aurez pas toujours cette idée 
derrière la tête: “Il ne faut 
pas que j'oublie ceci, ou cela”, 
+ #14 

…— Ah, le bon temps! Celui 
où il coûtait moins cher d'a 
cheter une voiture que de la 
garer! 


+ + 
Les journées de lavage en: 
combrent votre cuisine sans 


laisser de place pour suspen: 
dre les vêtements repassés, 
tels que jupes et blouses, Re: 
médiez au manque d'espace en 
posant un balai entre deux 
chaises en guise de support 
pour les cintres, 
+ * + 
Sois belle, si tu peux; sage, 
si tu veux; mais sols considé- 
rée, 1 le faut, 
(Beaumarchais) 
+ * + 
Vous obtiendrez de bien piè- 
tres résultats en tentant de 
faire obéir un enfant par l'of- 
fre d'une récompense. Même 
si vous réussissez immédiate. 
ment, vous n'en avez pas moins 
donné cette leçon que vous re- 
gretterez probablement: pour 
faire quelque chose, on se fait 
payer, 
+ + 
Dix loups mangent dix bre. 
bis en dix minutes, Combien 
faut-il de loups pour manger 
cent brebis en cent minutes? 
Réponse: Dix et un bon ap- 
pétit, 


Conseils de sécurité pour 


la maîtresse de maison 


SI la mère de famille faisait 
fonctionner une machine à va- 
peur dans une usine au lieu 
d'être penchée sur ses Casse- 
roles, elle serait assurée d'une 
protection intégrale. 

Elle profiterait d'un pro- 
gramme de prévention contre 
les accidents, mis au point par 
les techniciens de l'usine, Elle 
serait sans doute équipée de 
lunettes et de gants spéciaux, 
d'un casque de sécurité et de 
vêtements protecteurs pour la 
mettre à l'abri des risques des 
blessures accidentelles. 

Pourquoi ne pas emprunter 
certaines mesures appliquées 
à l'industrie et les adapter aux 
tâches ménagères? Voici quel- 
ques suggestions offertes par 
le Conseil Canadien de la San- 
té Familiale, une organisation 
bénévole d'utilité publiqu, 
commanditée par les membres 
de l'industrie pharmaceutique 
pour encourager l'hygiène «et 
la sécurité au foyer. 

Quand vous cuisinez au-des- 
sus du poêle, utilisez des poi- 
gnées ou des gants marmiton 
pour manier les casseroles, 

Quand vous découvrez un 
ustensile, écartez votre visage 
et quand vous soulevez le cou- 
vercle d'une casserole conte- 
nant de l'huile brûlante ou un 
liquide bouillant, inclinez-le de 
façon à n'être pas éclaboussée, 

Si vous portez des lunettes, 
assurez-vous que les .verres 


soient propres afin de pouvoir 
lire clairement les étiquettes 
des produits d'entretien et des 
médicaments, 


Il est très im- 


portant d'en déchiffrer chaque 
mot afin de suivre les instruc- 
tions à la lettre, 


Pour atteindre les objets sur 
uné étagère haut placée, ser- 
vez-vous d'un tabouret, Véri: 
fiez votré équilibre afin de ne 
pas faire tomber l'objet en 
question sur votre tête, 

Portez des vêtements confor. 
tables et étudiés pour vous as- 
surer une bonne protection, 
Vos robes de maison devraient 
être, confectionnées en tissus 
ignifuges; il est préférable 
qu'elles aient des manches 
courtes et pas de ceinture. Les 
manches longues risquent de 
s'entraver dans les poignées 
des ustensiles et les ceintures 
peuvent s'accrocher aux bou: 
tons de portes, aux loquets des 
placards ou aux appareils mé: 
nagers, 

Marie Gélinas 


MÉDECINE 


On peut maintenant consér: 
ver les coeurs à transplanter 
péndant trois jours, Une nou: 
velle technique de conservation 
des organes à transplanter est 
proposée par les spécialistes 
britanniques R, Parker et E, 
Proctor, en vue d'accroître 
considérablement le temps de 
conservation de l'organe préle- 
vé sur un cadavre, S'il s'agit 
d'un, coeur, on le vide de son 
sang et on irrigue l'organe à 
conserver (perfusion) avec un 
liquide spécial refroidi, Ce li 
quide constitué d'eau, de sels 


Des reflets à domicile — Une 


ravissante brunette s'apprête, chez elle, à donner à ses cheveux 


des reflets givrés, Le nécessaire Frost & Tip de Clairol contient tout ce qui est nécessaire à 
l'opération, même un bol en plastique, La coiffe en plastique, l'aiguille spéciale, la lotion ca- 
pillaire éclaircissante, le révélateur, les gants et le colorant instantané, tout est compris, sans 
oublier les instructions détaillées, 


Les pièges à budget 


Tenir son budget en équill: 
bre, c'est un exercice difficile 
qui nous est, hélas, familier 
à toutes, Mais cet équilibre si 
péniblement conquis, mois 
après mois, il suffit de si peu 
de choses pour le rompre, que 
j'ai pensé utile de dresser la 
liste de tous les traquenards 
qui le guettent. 


Le crédit 


C'est un allié précieux! Par: 
fois indispensable — par exem:- 
ple, quand il s'agit d'acheter 
un logement ou de faire cons- 
truire une maison —, Mais 
c'est aussi un allié dangereux, 
qui risque de mener À la ca- 
tastrophe ceux qui font appel 
à lui sans respecter les règles 
élémentaires de prudence, D'a- 
bord, le recours au crédit ne 
se justifie que pour un achat 
important, et réellement utile, 
Jamais pour un objet de luxe, 
ni pour des dépenses quoti 
diennes, l'alimentation par 
exemple, 

Pour les vacances, Il est à 
proscrire résolument, car il 
oblige à continuer de payer 
longtemps après pour des plal- 
sirs déjà oubliés (Toute diffé. 
rente, et pleine de sagesse, au 
contraire, est la formule qui 
consiste à verser chaque mois, 
à l'avance, une certaine som: 
me sur un compte vacances, 


eee ne 


minéraux, d'hormones, est 
chargé d'oxygène et de gaz 
carbonique, La perfusion est 
pratiquée à la pression atrgos- 
phérique normale; et l'ensem:- 
ble (appareillage et organe) 
est placé dans un réfrigéra- 
teur, Jusqu'à maintenant on 
n'a pas souvent dépassé les 
vingt-quatre heures de temps 
de conservation d'un organe 
prélevé; la technique des cher:- 
cheurs britanniques permet de 
conserver l'organe en bon état 
de survie pendant un peu plus 
de trois jours, 


ROBERTE 


” 


NUMERO 10 


main avait annoncé la défaite 
royaliste, «lle était rouge com- 
me si elle avait couru, et son 
aiguille se piquait avec une 
ardeur coléreuse dans la toile 
fine, 

On fut très étonné lorsqu'el. 
le parla, d'un ton étrange, 
étranglé: 

— Bolivar lui fera chère- 
ment payer ses victoires pas- 
sées, Il est à plaindre, 

Il n'y avait pas de pitié dans 
ces derniers mots mais une 
sorte de défi rageur. 

- Vous êtes la seule à voir 
clairement la situation, appré- 
cla Germain, 

— Admettons qu'il soit per. 
du, déclara M. de Saint-Clair 
avec indifférence, C'est mal. 
heureux pour lui, mais pour 
la cause royaliste, re n'est pas 
grave, Il reste, avec des ar- 


mées autrement importantes, 


Dax de ol Lbarté et de Patriote ; 


QUI VIVRA VERRA 
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Monteverde sur la côte, Yanez 
sur l’Apure et Boves dans les 
Ilanos, Bolivar est encerclé, {1 
n'en a plus pour longtemps, 
C'est sa dernière victoire, Et 
puis, cessons de parler de cet- 
te guerre: le sujet n'est guère 
réjouissant et elle sera bientôt 
finie, Par ici nous re la ver- 


.rons même pas: la région est 


calme, Je vous en prie, chers 
amis, trouvez un sujet plus 
plaisant, 


Une dame raconta qu'elle 
avait recu d'Espagne des par- 
titions d’un musicien allemand 
nommé Beethoven qui était, 
paraît-il, tout. à fait à la mode 
en Europe, 

Germain, encore debout au 
milieu de la pièce, se sentit 
exclu, oublié, Il eut un bref 
haussement d'épaules et cher- 
cha. un coin tranquille où s'as- 
seoir. Virginie lui fit signe de 
venir à côté d'elle, 


…— Parlezmoi de la guerre, 
lui souffla-t-elle en français, 
supposant que Leonor ne com- 
prendrait pas, 

— Soyez raisonnabie: un tel 
aparté ne serait guère poli et 
attirerait l'attention, Rendez: 
vous après diner sous la vé: 
randa, 

— Un mot quand même, 
insista-t-elle pour lui tendre un 
piège, Soyez très franc: êtes- 
vous vraiment désolé que ce 
Reyes Vargas ait été fait pri- 
sonnier? k 

Pas plus que le matin il ne 
se troubla, Son calme et sa 
sincérité le sauvegardaient, 


— Je trouve déplorable 
qu'on l'abandonne aussi faci- 
lement, C'est un homme loyal 
et courageux, Quand Bolivar 
a commencé la guerre, Reyes 
Vargas a levé les Indiens de 
l'arrière-pays et s'est mis au 
service de l'Espagne, J'estime 
que sa défaite, sa captivité et 
sa, mort probable méritent 
mieux que de l'indifférence, 


Il se tut, parce qu'on les re- 
gardait, Mme de Saint-Clair 
sourit en les voyant assis tous 
les deux sur la banquette étrol- 
te, car elle s'imagina qu'ils 
commenaçient à s'aimer et se 
plaisalent ensemble, 

Après le diner, comme Il l’a. 
vait promis, Germain emmena 
Virginie dans un coin de la 
véranda tout au bout de la mai- 
son, En prévision de l'entre- 
tien, il avait. fait mettre un 
banc le long du mur, :uspen- 
dre une lamne et dresser un 


de façon à avoir pratiquement 
couvert la totalité des frais 
avant la date du départ), 

Le pourcentage du revenu 
que l'on peut raisonnablement 
consacrer aux achats à crédit 
n'est pas facile à chiffrer dans 
l'absolu, car il varie avec cha- 
que cas particulier: selon le 
niveau des ressources, la com- 
position de la famille, l'impor- 
tance des charges auxquelles 
celle-ci doit faire face par ail. 
leurs. Disons cependant que, 
pour une famille dans l'incapa- 
cité de faire des économies 
d'un mois sur l'autre, l'achat 
à crédit est, évidemment, une 
folie, Pour une famille dispo 
sant d'un budget moyen, 5 à 8 
pour cent du revenu mensuel 
semble une moyenne hpnnête, 
et 10 pour cent un maximum 
à ne pas dépasser, Précaution 
indispensable: souscrire, pour 
la durée du crédit, surtout si 
celui-ci doit être long, une as- 
surance garantissant le paie- 
ment des traites au cas où l’on 
se trouverait, par empêche: 
ment de force majeure ma: 
ladie, accident, perte de situa- 
tion — dans l'impossibilité de 
faire face à ses engagements. 


Les “magasins 
à prix unique” 

Ils sont la providence des 
ménagères économes mais 
aussi, pour peu qu'elles n'y 
prennent pas garde, leur lieu 
de perdition, 

Les prix intéressants, par 
exemple, ne restent intéres- 
sants qu'à condition de garder 
la tête froide: laquelle d'entre 
nous n'a jamais acheté, sous 
prétexte qu'elle ne coûtait que 
$5,00, une robe dont elle n'a- 
vait nul besoin? 

Même remarque pour les 
maisons de vente par corres- 
pondance, ou les entreprises 
qui proposent de livrer à do- 
micile, sur commande, les di- 
vers produits d'épicerie et quin- 
caillerie utiles dans un ména- 
ge. Autant ces formules sont 
avantageuses (si vous vous 


paravent de bois contre la ram- 
pe pour les protéger de la 
pluie qui tombait toujours 
avec la même constance, Mme 
de Saint-Clair les vit partir 
mais ne dit rien; elle compre- 
nait qu'il leur fallait faire con: 
naissance, 

— Laissez-les, mon ami, ils 
ont tant de choses à apprendre 
l'un de l'autre, dit-elle à son 
mar! qui ordonnait à Mlle Leo- 
nor de les rejoindre. 

Germain s'assit près de Vir- 
ginie et lui demanda si la fu- 
mée ne l'incommodait pas, 

— Absolument pas, répon- 
dit-elle, Me jugez-vous d'une 
nature si fragile? Au contrai- 
re, j'aime bien cette odeur- 
là, On dirait un peu les feux 
d'herbes qui brûlent dans les 
champs et cela me rappelle 
les soirs d'été de mon enfance. 

— Votre mère déteste cela 
et elle n'aime pas me voir 
fumer, expliquat4il tout en 
profitant de la permission ac- 
cordée pour allumer sa pipe. 

— Parlez-moi de la guerre, 
pria Virginie d'un ton ardent, 

— Ma pauvre amie, que 
voulez-vous que J'en dise? ré- 
ondit-il avec un sourire désa- 

usé, Entrer dans le détail de- 
manderalt la soirée entière. 

… Donnez-moi un résumé 
clair et logique, 

… Logique? SI vous cher. 
chez de la logique dans cette 
affaire, vous resterez sur vo- 
tre, faim, C'est le pire imbro- 
glio qu'on ait.jamais vu, 1 y 
a plusieurs armées royalistes 


bornez À commander ce dont 
vous avez réellement besoin) 
pour le temps qu'elles font ga- 
gner, la fatigue et les déran- 
gements qu'elles épargnent, 
autant elles deviennent rui: 
neuses si vous vous laissez 
prendre aux mirages d'une 
liste toujours abondamment 
pourvue de pâtes de foie gras, 
conserves de saumon, huile 
odorante pour massages (!), 
etc, 
Les soldes 

SI l'on veut en profiter sans 
risquer des réveils pénibles, !l 
faut plus que jamais garder 
la tête froide et l'oeil critique, 
Car, s'il est vrai qu'on y trou: 
ve d'authentiques bonnes af- 
faires, celles-ci voisinent avec 
des objets dont le prix n'a pas 
été démarqué, 


Notre côté “enfant” 


C'est à cause de lui, que, 
prise au piège d'un démons: 
trateur habile, nous achetons 
parfois, comme un jouet, l'un 
de ces ustensiles mirobolants 
qui font des gaufres perfec- 
tionnées, ou qui découpent ar- 
tistement les tranches de pom: 
mes de terre,,, et qui s'en 
vont dormir inutiles, au fond 
d'un placard, après avoir ré: 
duit à néant des jours et des 
jours d'efforts d'économie. 

Les ‘“garde-fous” 

Le plus sûr, c'est encore de 
n'avoir que le moins possible 
d'argent liquide chez soi. La 
meilleure formule consiste à 
ne garder chaque semaine ou 
chaque quinzaine que ce qu'il 
faut pour vivre durant ce laps 
de temps, et à placer le reste 
sur un livre de Caisse d'épar:. 
gne, 

Il est beaucoup plus facile 
de résister à la tentation quand 
on voit, petit à petit, grossir 
la réserve grâce à laquelle on 
pourra, un jour, s'offrir bien 
mieux qu'une fantaisie: la réa- 
lisation d'un vrai rêve, 

Annie Coudray 
(Supplément de “Mon 
ouvrage”, février 1969) 


qui ne se prôtent pas main- 
forte, car l'une est espagnole, 
celle de Monteverde, les autres 
vénézuéliennes et de couleur. 
Deux chefs républicains, Boli- 
var et Marino, qui se regar- 
dent comme chien et chat, cha: 
cun espérant la chute de l'au- 
tre pour prendre le pouvoir 
suprême 

“Du point de vue historique, 
c'est aussi confus. À l'origine, 
en 1808, on a levé des troupes 
pour défendre l'Espagne con: 
tre Napoléon, Puis, comme 
l'invasion française ‘est pas 
venue jusqu'ici, certains grands 
personnages, qui savalent ne 
devoir jouer aucun rôle poli 
tique tant que ce pays serait 
une colonie, ont pensé qu'ils 
pourraient se servir de l'ar. 
mée pour combattre l'Espagne, 
Bolivar rentrait d'Europe, de 
France où il avait fait de Na: 
poléon son idole, IL s'est dit 
qu'à la faveur des événements, 
il deviendrait le Napoléon de 
ce continent et il s'est mis à 
la tête de la révolte, L'an der: 
nier, il s'est fait battre par 
Monteverde Il est passé en 
Nouvelle-Grenade, il y a levé 
des troupes et a entrepris la 
reconquête du Venezuela en 
janvier, 

— Ce n'est pas si compli- 
qué, affirma Virginie, 

…— J'ai décanté, et simplifié, 
croyez-moi, Aux division poll- 
tiques pass entre royalistes 
et républicuins, il faut ajouter 
les divisions raclales qui sont 
inextricables et qui, pourtant, 


Ne forcez pas l'enfant à être propre tôt 


Ne tentez pas trop tôt d'ha- 
bituer le bébé à être propre, 


Voilà le conseil donné par 
“La mère canadienne et son 
enfant”, publication du minis: 
tère fédéral de la Santé, 


On ne saurait apprendre à 
l'enfant de moins d'un an à 
ôtre propre, parce que, selon 
cette publication, le contrôle 
consclent de l'intestin et de la 
vessie ne survient que dans la 
deuxième année avancée ou 
dans la troisième, 

Les bébés formés trop tôt 
risqueront de réussir moins 
bien que les bébés commen. 
çant lorsque s'établit le con- 
trôle des muscles et des nerfs, 
c'est-à-dire au début de la deu- 
xième année, 

Le contrôle de la vessie 
prend du temps et peut ne se 


produire qu'entre deux ans ét 
deux ans et demi; et beaucoup 
d'enfants continuent même À 
mouiller leur lit plus long- 
temps encore, Quand vous ra: 
massez votre enfant, mettezle 
parfois sur le pot, mais ne le 
faites pas trop souvent, 

Il importe de se rappeler 
qu'il faut agir amicalement et 
tout bonnement, N'allez sur." 
tout pas en faire un drame, 
car beaucoup de problèmes 
d'origine ancienne ont com- 
mencé ainsi, 

“La mère canadienne et son 
enfant” se vend 75c l'exemplai- 
re, Vous pouvez vous procurer 
cette brochure chez l'impri: 
meur de la Reine à Ottawa, à 
Toronto, à Montréal, à Winni- 
peg et à Vancouver, où à vo- 
tre ministère provincial de la 
Santé, 


Couvrie 2 


Q. — Il y a des personnes qui trouvent qu'on ne de- 
vrait pas danser le vendredi ni pendant le Carême. Il me 
semble toutefois, que maintenant que l'Eglise nous laisse 
choisir nos pénitences personnellement, que nous pouvons 
trouver d'autres sacrifices à faire, surtout lorsqu'on est 
retenue à la maison par des malades et des vieillards. J'ai 
besoin de détente et depuis que je sors un peu plus, ma 


santé est meilleure, 


Quand on est en deuil et que la personne décédée 
avait dit avant sa mort qu'elle ne voulait pas qu'on porte 
le deuil, parce qu'elle croyait qu'un chrétien ne devrait 
pas être triste devant la mort, pensez-vous qu'il vaudrait 
mieux ne pas aller aux danses à cause des convenances? 

La:même chose s'appliquerait-elle pour la fréquenta- 
tion des cours de danse payés à l'avance pour quelques 
mois? Pourrais-je suivre mes cours sans me rendre aux 
soirées de chaque semaine organisées à l'école pendant 


quelques semaines? 


Est-il vrai que certaines danses sont défendues par 
l'Eglise catholique? J'aimerais vos conseils sur ces ques» 


tions. — Louisette, 


R, — Franchement, je ne vois pas d'inconvénient à ce 
que les gens dansent le vendredi, sauf le Vendredi saint, 
évidemment, Pendant le Carême, il me semble que, sauf 
exception, on pourrait s'en abstenir sans inconvénient, Il 
y a de nombreuses distractions parmi lesquelles on peut 
choisir, Pour ce qui est de la danse pendant la période de 
deuil, surtout pour un proche parent, il me semble qu'on n'a 
pas “le coeur à danser”, Il ne s'agit pas seulement de con- 
venances, Quant aux leçons que vous avez payées, suivez-les, 
mais au moins pendant deux ou trois mois n'assistez pas 
aux danses de l'école, Oui, il y a certaines danses trop sen- 
suelles que l'Eglise désapprouve parce qu'elles soulèvent 
les passions et peuvent exposer les participants au péché, 


L: 


“ 


Q. — J'ai rencontré dernièrement, dans un club pa 
roissial, un jeune homme de mon âge, récemment arrivé 
d'Espagne, Quoique diplômé en génie électrique et qu'il 
parle un bon français, il doit travailler comme manoeuvre 
parce qu'il ne possède pas une connaissance suffisante de 
l'anglais. Comme il ne peut pas s'absenter de son travail 
pour étudier, il m'a demandé de lui conseiller un manuel, 
à l’aide duquel il étudierait par lui-même. Il désire aussi 
s'inscrire aux cours du soir. Je l'aiderai pour la pratique 
et la prononciation en fin de semaine, Pouvez-vous m'ai« 


der? — Ami de Jose. 


R, — Vous faites vraiment preuve de l'esprit qui devrait 
animer tous les Canadiens envers les nouveaux arrivés dans 
notre pays et je vous en félicite, Votre ami devrait consulter 
soit les autorités du département de l'Immigration ou encore 
du Centre de Main-d'oeuvre afin d'obtenir les renseigne. 
ments sur les cours qu'on offre aux nouveaux arrivés, Je 
crois savoir qu'on offre pour ces personnes des cours de 
langue spéciaux, Aussi, on m'a recommandé récemment un 
manuel qui, tout en n'étant pas nouveau, est sensé être ex- 
cellent pour apprendre l'anglais, pourvu qu'on soit prêt na- 
turellement à y mettre l'effort. I1 s'agit de “L'Anglais par la 
méthode-choc'”, de Jean-Louis Morgan, publié aux Editions 
de l'Homme à Montréal, Il se peut aussi que votre ami puis- 
se se le procurer à la Librairie Provencher, 182, boulevard 
Provencher, à St-Boniface, S'il n'ést pas en magasin, on pour, 
ra sans doute en faire la commande pour lui, ou lui offrir 
d'autres excellents manuels: Conseillez à votre jeune ami de 
pensionner dans une famille de langue anglaise, d'écouter 
la radio et de lire à haute voix devant vous, Les premiers 
moyens l'aideront à comprendre et vous corrigerez sa pro- 
nonciation afin qu'il ne prenne pas, dès les débuts, de mau- 
vaises habitudes difficiles à déraciner plus tard, Encore une 
fois, félicitations ,., et bonne chance, 


ont une importance énorme, 
Certains Espagnols sont pour 
l'indépendance, Il y a des créo- 
les qui soutiennent l'epaRe, 
Bolivar a proclamé l'égalité 
des races, pourtant les escla: 
ves sont restés avec leurs mal- 
tres du côté de l'Espagne. Les 
nègres libres sont pour Boli- 
var, Mais il y a une petite frac: 
tion de chaque groupe dans le 
camp opposé, Non, certes, rien 
n'est logique dans cette guer- 
re; elle frise même par mo- 
ments l'absurde et le ridicule, 


Il avait fait son exposé d'un 
ton neutre, calme, comme s'il 
donnait un cours, Mais pour 
la dernière phrase, sa voix s'6. 
tait faite amère et elle expri- 
mait un dégoût autant qu'une 
grande lassitude, 

— S'il n'y avait que l'absur. 
de et le ridicule, poursuivitil, 
du même ton, Mais Il y a les 
morts, les ruines, un pays qui 
tombe dans l'anarchie, une so: 
ciété qui se désagrège, Quel 
que soit le vainqueur, le Ve: 
nezuela sera long à se remet: 
tre, 

— I y a l'héroïsme, aussi, 
riposta Virginie d'une voix vi. 
brante, 

Germain haussa les épaules 
et fuma un moment sans ré. 
pondre, 

— Vous pensez comme vo: 
tre père et toutes ces têtes 
éventées qui étaient ici aujour- 
d'hui: la’ guerre est loin et les 
Indiens se battent pour nous. 
Un jour, ce sera peut-être con: 
tre nous, et {l faudra bien nous 


LOUISE 


défendre nous-mêmes. 

Virginie interpréta mal la 
détnile phrase, Elle comprit 
qu'il redoutait d'aller combat: 
tre et en déduisit qu'il était 
lâche, 

. Si je comprends bien, 
vous n'avez pas la tête épique, 
railla-telle, 

— Je hais la guerre, 

— Permettezmol de ne pas 
ôtre d'accord avec vous, répli: 
qua la jeune fille, urf peu acide, 
Quand une cause est juste et 
qu'on ne peut obtenir autres 
ment qu'elle triomphe... 

D'une façon inattendue, fl 
éclata de rire, avec naturel. 

Vous ôtes ici depuis trois 
jours, vous ne savez pas ce 
qui se passe, et vous jugez la 
situation! Avouez que c'est co- 
mique, 

Inutile de continuer à dis 
cuter, nous ne voyons pas les 
choses sous le même angle, 
Inutile aussi, je pense, de vous 
demander quel genre d'homme 
est Bolivar, 

… I a trente ans, il est beau 
garçon avec des cheveux noirs 
bouclés et des moustaches fri- 
sées, Il est aimable, Il aime 
les jolies femmes et en est 
aimé, et il parle très bien fran: 
çais, Je pense que vous êtes 
maintenant acquise À sa cause, 

Elle rougit parce que ce por: 
trait — exact — ressemblait 
singulièrement à celui de Cris: 
tobal, Elle se demandait si Bo: 
livar était bien ainsi ou si Gers 
main se moquait d'elle, 


(à suivre) 


RE 


Pour vos petites annonces, signalez: 775-8443 


à 


1 


entre 9 h, du matin et midi, ou entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 
Houre finale: mardi midi 


TARIF 3 sous par mot, Minimum $1,00, 
Chaque insertion supplémentaire, 2 sous par mot, 
Minimum, $0,50, Pas de changement de texte, 
Ajouter 25e si l'annonce doit être placée dans 
un cadre ou si l'on désire un numéro de boite. 
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ON DEMANDE … Pour jeune cous 
ple tranquille, Appartement: 3 
pièces, à St-Boniface où Nor- 
wood, Entrée et salle de bain pri 
vées, Pour ler mail, Composer 
247-4445, 44-663-48C, 


‘JEUNE FILLE diplômée d'un collè. 
e commercial — dactylo-sténo, 
ilingue avec connaissance de tes 
nue de livres, désire travail de 
bureau à St-Boniface de préfé- 

rence, Composer 233-4316, 
44-660-45C. 


GARCON CATHOLIQUE de bon 
caractère, âgé de 38 ans, désire 
rencontrer demoiselle catholique 
possédant de belles qualités, Pré 
férablement âgée de 27 À 38 ans. 
Photo désirée avec lére lettre, 


S'adresser À: Boite 659, La Liber 
…t6 et le Patriote, 619, avenue Me 
Dermot, Winnipeg 2, 


44-659-46C, 


COMMENTAIRE 


D'une cliente satisfaite, ‘C'est 
donc fin La Liberté; le lende- 
main de la réception du journal, 
mon logis était loué, S.v.p, an- 
nuelr mon annonce, 

44-666-44 


KLEM'S CATERING 
Mariages, banquets, fins de se- 


maine, Servons repas chauds 

avec holopchis, même sur 8se- 

maine, Composer 256-0101, 
18-A41-TF 


Pas de cheveux gris... 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et orgues Hammond, Voyez no- 
tre représentant français, M 
Jean Carignan, 


J, J. H. McLean Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: 942-4231 
Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


St, Boniface ‘ESSO" 
Provencher et Taché 

Téléphone: 233-4654 

Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. a.m. à 11h p.m. 


Paul Paquin 


989, AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 63, St-Boniface, Man. 
Téléphone: 253-9805 


pe es ps 
| Pre éfontu 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: 247-3533 


Nous livrons à domicile 


ON DEMANDE … Petite maison de 
2 ou 3 pièces ou logis de 2 ou 3 
pièces au ler pour le 1er avril, 

St-Boniface ou Norwood, Pale- 
rait $75,00, Appeler après 6 h,t 
233-6727, 45-679-45C, 


EN VACANCES LE 15 MARS, Pos- 
sédant permis de chauffeur, Se 
rait intéressé À aller dans le sud, 
S'adresser à Boite 674, La Liberté 
et le Patriote, 619, avenue MoDers 
mot, Winnipeg 2, 45-674-450, 


emmener en 


GARCONS ET FILLES 

DE L'OUEST CANADIEN 
On vous écrira de tous les pays 
du monde si vous vous inscrivez 
au Club 
La Société des 4 Roses 
Boite postale 111 
Saint-Hyacinthe, Qué, Canada 
Toutes relations — Tous âges — 
Tous milieux — Des amis et 
amies à votre convenance, selon 
vos goûts et votre plaisir, vous 
attendent partout, 
Demandez vite la notice du 
Club, Joindre 3 coupons répons= 
ses internationales, en vente À 
la poste, 45-672-46P, 


A LOUER 
Au Manoir de St-Jean-Baptiste, 
Logis pour couples, Prêts à être 


occupés le ler avril 1969, Pour 
plus d'informations s'adresser au 
secrétaire, Roland Valcourt, St- 
Jean-Baptiste, Man, Télénhone: 
158-3367, 45-675-46C, 


A LOUER — 485, rue De la Moré- 
nie, Logis: 312 pièces, Convient 
our 2 personnes, Composer 233= 
3111, 45-680-45C, 


LA MEILLEURE OFFRE SERA 
ACCEPTEE pour la PEDpRINtS sur 
la rue De la Morénie (474), main 
tenant louée à 623000 par mois, 
Pour plus d'information, s'il vous 
plait, vous adresser à M, Collet- 
te, 532, rue St-Jean-Baptiste, 


45-678-TF, 


A VENDRE — St-Boniface, rue 
Mason, Duplex: 5 pièces, 1 cham-= 
bre à coucher en bas; ‘14 pièces, 
2 chambres à coucher en haut, 
Entrées privées, Appeler 256-4925, 

42-652-460, 


A VENDRE 
Ste-Anne, Man, 
Bungalow genre “Ranch”: 3 chame 
bres à coucher, Garage attenant, 
$17900, Sous-sol complet, Egouts, 
eau, gaz naturel, 
Appeler John Panting: 774-3677 


ou 
Barry Morden Realty: 888-4871 
44-664-45C, 


A VENDRE — Quelques propriétés 
dans village, Choix varié, S'adres- 
ser à: Eugène Labelle, représen- 
tant d'Assurances Coopératives, 
St-Pierre, Man, Tél: 433-7758, 

38-613-46P, 


À VENDRE 
OU À LOUER 


à St-Claude, Manitoba 


Bungalow complètement 
moderne, avec garage atte- 
nant. 3 chambres à coucher, 
cuisine, salon, salle de bain. 
Soubassement fini, avec 
salle de loisirs plus 3 cham- 
bres à coucher supplémen- 
taires et salle de bain, Près 
école, église et hôpital. Pos- 
session immédiate, $100,00 
par mois, ou offres pour 
vente considérées, S'adres- 
ser à Société Centrale d'hy- 
thèques et de Logement, 
70, avenue Portage, Winni- 
peg 10, Manitoba, Télé- 
phone: 774-7491, 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
7174-2505 — le soir 774-6461 


Dawson Memorial 


Monuments ‘’Lonite‘ 
Ventes, 
Installation gratuite, Rayon 60 milles de Winnipeg 


CP, 144, Lorette, Man, 


Tél: 878-2931 


Entreprise Généraie d'Electricité 


Fontaine & 


Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Services 
Tél,: 888-7911 


1700, avenue Portage 
991, Ducharme 


Tél,: 269-2240 


Assurances: auto — feu — vie 


M Corn, Lidl É Wei, Lid 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris 


— Téléphone: 943-5408 — 


JOS. PIERSON 


Winnipeg 2 


Vendeur 
digne de 
confiance 


* Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
® Oldsmobile + Chevrolet 11 
® Camions Chevrolet 


Bureau: 772-2431 


— Résidence: 533-4018 


CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘’garunties' 


de première condition 


A VENDRE — Rue Dumoulin, Mal 
son: 3 chambres À coucher et 
salle de bain au 2e; salon, salle 
à manger, fumoir, grande cuisine 
au ler, Garage, Chauffage: huile, 
Taxe basse, Prix: 613,000, Com 
poser: 247-7920, 45-671-48C, 


A VENDRE — St-Pierre, Ferme: 
176 acres en culture, Contrat de 
lait ‘'Jersey'', Téléphone: 431-7086, 

44-670-45C, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 
191, boulevard Dollard 
St-Bonitace 


A VENDRE 


St-Boniface — Bungalow moderne! 
3 chambres à coucher, Grand ter- 
rain, garage, $1,000 comptant, Ba- 
lance: termes, 


St-Boniface centre — Restaurant 
avec logis attenant: 2 chambres 
à coucher, Bon commerce, établi 


depuis nombre d'années, Peut- 
être acheter à termes très inté- 
ressants, 


St-Boniface — Rue Des Meurons 
près écoles, Maison moderne: 6 
ièces, 4 chambres à coucher, 
revenu si désiré, Lot: 50', Mon- 
tant substantiel comptant requis, 
Balance à termes, 


Rue St-Jenn-Baptiste — Près éco- 
les, Propriété: 3 rapports, Revenu 
mensuel: 62065, $2,500 comptant, 
FE ie portée par propriétaire 


St-Boniface — Rue Langevin, Mai- 
son de rapport: trois logis avec 
entrées privées, comprenant grand 
logis moderne de $% chambres à 
coucher, Deux pièces et salle de 
bain au sous-sol] Bon revenu, 
Comptant requis: $7,000, Balance 
à termes, 


St-Boniface — De la Morénie, Mai- 
son: 6 pièces, 3 où 4 chambres à 
coucher, Plancher: bois dur, 
Chauffage: gaz, Garage, $6,000 
comptant, Balance à termes, 


APPELER 


A. Ayotte: 233-5845 
45-678-450C, 


OLIVER, BROWP' 
& SCHRAG LTD, 
696, chemin Elisabeth 
Téléphone: 253-1361 


ISABEL DRENKER 
Téléphone: 247-8095 


A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Rue Des Meurons, Immeuble com- 
mercial, Complètement Jloué sur 
bail, Très bon placement rappor- 
tant au moins 12%, 


PARC WINDS0R 
3 chambres à coucher, Grande cui 
sine avec belles armoires en bois 
de teck, Salle de bain: 4 unités et 
table de toilette, Près autobus et 
écoles, Mensualités: $124 PTI, 


ST-BONIFACE 
Rue Des Meurons, Magasin: épice- 
ries et viandes, Avec logis 2 cham- 
bres À coucher, Très bien équipé, 
Bon chiffre d'affaires, 


ST-BONIFACE 
Rue Arch.bald, Grill et restaurant 
avec résidence: 5 pièces attenante, 
Bonne clientèle locale et de ca- 
mionneurs, Cause de vente: mala- 
die, $7,000 comptant, balance à ter- 
mes, 

ST-BONIFACE 
Grande maison: 5 chambres À cou 
cher, Convenable pour grande fa 
mille ou revenu. Logis loué à $60, 
Fini stuc, Crauffage: gaz, Garage 


et patio, 
45-673-45C, 


ne bon 


À VENDRE 


VILLAGE D'ILE-DES-CHENES 
3 grands lots: 74’ x 220' chacun avec 
toutes commodités, 


VILLAGE DE LORETTE 
212 acres en culture, Cinq graine= 
ries, Deux hangars à machineries, 
Maison de 5 pièces avec toutes com= 
modités, 8150 de l'acre, 


PARC WINDSOR 
Maison: 4 pièces, 2 chambres À cou- 
cher, Grand lot, Prix: $14,500 à ter- 
mes, 


Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 475-1876 
32-572LF, 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
556, chemin Pembina 
Winnipeg 9 


À VENDRE 


St-Norbert — Maison: 11% étage, 
3 chambres À coucher, Éhautfa- 
ge: gaz, Peut être achetée avec 
ameublement, Lot clôturé et ga- 
rage, 

PAIERAIT COMPTANT 
POUR VOTRE MAISON OÙ 
LA VENDRAIT POUR VOUS, 
SI INTERESSE, 


Appeler PIERRE PINEAU 


284-5390 ou 269-1591 
45-677-45C, 


LA ko RIRE: B:T 


Le 


Les juges du Festival 


de musique 


Sept musiciens de grande 
renommée sont à nRILeR 
pour juger les différentes clas- 
ses du cinquante et unième 
Festival de musique du Mani: 
toba, La seule femme du grou- 
pe, Mme Phyllis Schuldt, est 
professeur de piano à la fa. 
culté de musique de l'univers 
sité de la Colomblie-Britanni: 
que. Elle fit ses études musi: 
cales au Conservatoire royal 
de Londres, 


Deux autres Canadiens du 


groupe sont le professeur Do- 
nald A, McKellor, directeur. 
fondateur du département de 
Musique de l'université de 
Western Ontario, et M. Tony 
Merge]l, professeur, juge, exa: 
minateur et président de l'As- 
sociation des professeurs d'ac- 
cordéon, 

Les juges qui viennent d'An- 
gleterre sont: Wyndham Geor: 
ge Williams, John Brough, Ro: 
nald Smith et Donald Francke. 
Tous sont de renommée inter. 
nationale, 

On sait qu'on a dû ajouter 
dix-huit classes supplémentai- 
res'au festival cette année ot 
qu'on a tenu des épreuves spé- 
ciales les 3 et 4 mars, 


Un discours du trône ... 
(Suite de la première page) 


man” ou ‘protecteur du ci- 
toyen'”' qui serait chargé d'exa- 
miner les torts ou dommages 
que l'administration des minis- 
tères ou des services gouver- 
nementaux auraient causés 
aux citoyens, 
Réactions des partis 
de l'Opposition 

Les deux chefs, de l'Opposl- 
tion, MM. Gildas Molgat (Li- 
béral) et Russ Paulley (NPD), 
se sont dits extrêmement dé. 
çus du programme présenté 
par le discours du trône, 

Selon M, Molgat, le gouver- 
nement s'est contenté de me- 
sures de plâtrage sans aller au 
fond des problèmes, 

Pour sa part, M. Paulley a 
fortement critiqué le gouver- 
nément pour sa façon de cir. 
convenir le public en particu- 
lier dans l'affaire de South 
Indian Lake, 


TONTE PROMESSIONNELLE 
POUR CHIENS 
par Christine, 
spécialiste de la tonte 
des caniches (poodles), 
Coupes sans-façon ou élégantes, 
Composer 334-2842 
44-661-46C, 


Cours des oeufs 


transmis À Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l'Agriculture 


Prix moyen en carton 
d'une douzaine vendue par 
les grossistes aux détaillants. 

A—gros 
A—moyens 
A—petits 


Volailles 


(Uvrées à Winnipeg) 
Vivantes no 1 aux producteurs 
Poulets 
Poulets À frire 
Poulets ,4-51%% Ib 
Poulets 5125-6% Ib 
Poulets, plus de 6% 


Poules 
Moins de 415 Ib 
415-5% Ib 
Plus de 5%4 Ib … 


Marché des bestiaux 


Rapport pour la semaine termi- 
née le 26 février 1969 fourni par 
le bureau du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface, 


Les arrivages!: 3,700 bovins, 900 
veaux, 2,400 porcs, 90 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
4,500 bovins, 975 veaux, 2,750 porcs, 
200 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 
Choix $28,00—28.,50 
Bons $27,00—28,00 
Moyens nr 24.002650 
Communs « $20,00—-23,60 
Génisses 
Choix $26,00.—27 ,00 
Bonnes $25.00—-26.,00 
Moyennes $22,00—24,50 
Communes . $15,00—21,00 
Vaches 
Bonnes $22.00—23,00 
Moyennes $20,50--21,50 


Sujets destinés À la 
charcuterie et à la 


mise en conserve ..#15.00—20.00 
Taureaux 
RONA ha ae 23,00—24,00 
Communs et gras 15,00—22,50 
Veaux 


Bons et choix 
Moyens 
Communs 


Pores 


Les porcs de $31.70—3285 ($32,70 
à AR PPERAUEeN Les truies de $22.,60 


Agneaux et moutons 
lc bons 

0-100 livres 

Agneaux légers , 


….829.,25—30,25 
832,00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél: 942-3451 


(Pour la semaine du 24 au 28 février 1969) 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Fourrage o 1! 
Fourrage ‘0 2 
Fourrage No 3 


C,W, No 2 6 rangs 1212 
C.W, No 3 6 1angs 119,2 
Fourrage No 1! 105,6 
Fourrage No 2 104,2 
FOURTAGE NO D sis 101.2 


Octobre | ! WA 124,2 


121 1214 121.2 121.2 
119 119,4 119,2 119.2 
105,4 106 105,6 105,6 
104 104,2 104.2 104.2 
101 1014 101.2 101.2 
1274 126% 
121,2 120%% 
121,4 1220, 
105,8 104% 
95.6 941% 
1242 12304 
250 240.2 
241% 2402 
24% 234 
8614 36 
846 m6 
#44 844 
109.2 100 
10859 1084, 
108,4 1084 
324 26 
315 41614 
300%: 310 
127.6 1267 
122 12318 122% 
12 124 1246 14, 


PATRIOTE 


= 


Phases de la lune 


pour le mois 
de mars 1969 


Ploine lune 
4 mars 
90h 17 


Dernier quartier 
11 mars 
02 h 44 


Nouvelle lune 
17 mars 
23h 51 


Premier quartier 
25 mars 
19h 48 


Trudeau indique... 
(Suite de la première page) 


ties du pays ont abordé une 
foule de sujets, 

Le premier ministre a invité 
les jeunes à travers le pays à 
s'engager dans l'action politi- 
que. “Sans la jeunesse, nous 
ne pouvons pas bien gouver- 
ner, car la jeunesse est d'ins- 
tinct portée vers l'avenir et ne 
s'embarrasse pas comme les 
ainés de préjugés accumulés”, 
a:t-it dit, 

Mais il est important que les 
jeunes confèrent à leur action 
un caractère de pertinence, 

“Le FLQ-Front de libération 
du Québec — a déjà, par exem- 
ple, publié des placards indi- 
quant que son modèle était 
Che Guevara et le Cuba de 
Castro,” 

Questions inutiles 

Le premier ministre a ajou- 
té qu'il lui parait de peu d'uti. 
lité de poser des questions sur 
des domaines au sujet des: 
quels le Canada ne peut rien 
faire, ,ou presque rien, 

“Il y a quelques mois, aux 
Communes, a:t-il dit, on posait 
des questions invitant le gou- 
vernement à favoriser l'adop- 
tion au Canada d'enfants bia: 
frais. Mais y a:til jamais des 
représentations en Chambre 
en faveur de l'adoption , d'en- 
fants métis ou noirs, au Cana: 
da, qui ont besoin d'être adop- 
tés?” 

En réponse à une question, 
le premier ministre a souligné 
que le rapport Woods sur les 
relations patronales ouvrières 
propose de transformer le Con- 
seil canadien des relations ou- 
vrières pour que ses membres 
ne représentent plus, comme 
actuellement, des intérêts par: 
ticuliers, ‘mais l'intérêt pu- 
blic”, M, Trudeau a dit que ve 
rapport, au sujet duquel le 
gouvernement n'a pas encore 
arrêté sa politique, doit être 
publié incessamment et qu'il 
est à l'étape de sa traduction 
de l'anglais au français. 

L'actuel Conseil canadien des 
relations ouvrières est compo: 
sé d'un président, nommé par 
le gouvernement, de quatre 
membres nommés pour repré. 
senter le patronat et de qua- 
tre autres membres pour re- 
présenter les syndicats, trois 
d'allégeance au Congrès du 
Travail du Canada et un d'allé- 
geance à la Confédération des 
syndicats nationaux, 


Seule une province... 
(Suite de la première page) 


d'une nation québécoise auto- 
nome. 

Il est inutile, a-t.il ajouté à 
l'adresse de M. Arpin, de faire 
appel à une identité canadien- 
ne qui n'a jamais existé au 
Québec, 

De son côté, M. Forsey a 
soulevé le problème d'une co- 
opération entre un Québec sé- 
paré et le reste du Canada, Il 
faudra négocier durement, a 
goes M. Forsey, mais si Qué: 

ec décide de se séparer, ‘je 
ne crois pas que nous puis- 
sions renouveler au 20e siècle, 
la guerre civile américaine”, 

Mais si M. Lévesque songe 
encore à une association, où 
les” politiques monétaires se- 
raient discutées à égalité entre 
le Québec et le Canada, il est 
improbable que le Canada ac. 
ceptera un tel arrangement, a 
ajouté M, Forsey. 

M. Lévesque a souligné que 
plusieurs entreprises ontarien: 
nes avaient 25 ou 30 pour cent 
de leur marché au Québec, Si 
le Québec se sépare politique- 
ment, les manufacturiers ne 
seront pas longs à reconnaître 
les avantages d'une coopéra- 
tion économique, a conclu le 
chef du Parti québécois. 
Re EE 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


ON DEMANDE 


FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour avprendre 
le métier de 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreusts que celles-ci, 
Jamals aunaravant y a-t-il eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambiticuses 
Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


21314, avenue Portage 
Winnipeg, Man, 
Succursales! Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronte 


Saint-Boniface, le 5 mars 1969 


S 


æ 
ZITN 


5 mars 


Le 


L'homme n'est que la pen- 
sée qu'il a, (Léon Bloy) 


NOTICE TO CREDITORS 


In the Matter of the Estate of 
PHILIAS MAURICE, late of the 
Postal District of Ste, Anne, in 
Manitoba, Retired Labourer, de- 
ceased, 


All Claims against the above 
estate must be sent to the office 
of the undersigned at 413 Main 
Street, Steinbach, Manitoba, on or 
Pare the 6th day of April, AD, 
1969, 


DATED at Stelnbach, in Mani 
toba, this 24th day of February, 
A.D. 1969, 


BARKMAN, DYCK & TOBER, 
Solicitors for the Estate, 


Lover 
7h 04 


Heures du lever et du coucher 
du soleil à Winnipeg 


Coucher 
18h 18 


La 
Norwood Jewellers 


3204, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: 247-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 
Réporations de montres. 


horloges et bijoux 
notre spécialité 


RENCONTRE FRATERNELLE 


pour une expérience spirituelle, les di- 


manches 16 mars ou 20 avril, de 9 
heures du matin à 8 heures du soir, à 
Villa Maria, pour couples mariés, 


hommes, dames et demoiselles. 
COMPOSER: 269-2114 


Cocw.incs 


Avant d'acheter 
ne manquez pas 
de voir 


LRU me 


GASTON ROCHON 


chez 


Y # 
Community 
CHEV-OLDS (1965) LTD. 
Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


NOUVEAUX VISAGES REQUIS 


Hommes, femmes et enfants de tous âges 
Présentation d'annonces commerciales 
et de modes 
Aucune expérience nécessaire 


Tests filmés pour la présentation d'annonces commer- 


ciales et de nouvelles modes, 


Aucune expérience précédente requise 


Appelex dès maintenant pour prendre un rendez-vous 
pour une interview personnelle et un test préliminaire 


à la T.VY, 


Aucun frais pour l'interview personnelle ni le test 
préliminaire à la T.V, 
Gagnez un supplément d'argent, Inscrivez-vous pour 
une carrière à plein temps ou à temps partiel, 


US. T.V. AND FILM STUDIOS 
Pour information APPELER 943-6559 


Ouvert le soir, 


ON DEMANDE 


Une technicienne licenciée en rayon-X 


qui serait consentante d'apprendre 


les procédés du laboratoire 


et comment prendre des ECG. 


Salaire $400, Logement à l'hôpital, $60 


Pour autres renseignements adressez-vous à 


Mme, C. Comte, administratrice, Hôpital Notre-Dame, 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba. 


Postes à pourvoir 
dans les pays francophones 
de l'Afrique du Nord 


Année scolaire 1969-1970 


L'Agence canadienne de développement international sollicite 
des demandes de la part de spécialistes dons le domaine de 
l'enseignement technique et agricole, 

Nous désirons recruter des spécialistes qui en plus d'une expé- 
rience pratique auraient uhe certaine expérience dans l'ensel- 


gnement, 


Spécialités 
à — sciences du sol 


— botanique 
zoologie 


technologie (imdustrie agricole) 


— génie rural (hydraulique) 


économie rurale 
— mécanique agricole 
— dessin en bâtiment 
… construction métallique 
— électricité 
— électro-mécanique 


Contrat 


— période de deux ans 


— traitement au moins égal au solaire actuel 
— indemnité de service à l'étranger 


Inscription 
— avant le 25 mars 1969 


Les candidats intéressés pourront soumettre leur demande avec 
un résumé de leur curriculum vitae à la: 


Direction de la coopération 


en éducation 


Agence canadienne de développement 


international ) 


75, rue Albert 
Ottawa (4a), Ontario 


